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Le pressent 'Ytfinme , aînsî qu6 nous l'annonçons dans Payertît- 
Bernent qui se trouve en tête , complète la première collection des 
Annales du. Musée et de V Ecole moderne des beaux - arts , 
successivement publiée en vingt-un volumes. 

Cette première collection contient : 

lo L'état du Musée Napoléon depuis sa formation jusqu'en 1806, 
époque où il s'est enrichi de grandes collections étrangères ; 

2^ Les principaux objefs du Musée de Versailles , de celui des 
Monumens français, aux Petits- Augustins de Paris et de la galerie 
du sénat ; 

30 L'élite des productions de l'école française ^ ancienne et mo- 
derne, jusqu'au salon de i8o8. 

Ces divers objets forment les seize premiers volumes de la col- 
lection y ci • 16 vol. 

40 Un choix de paysages et tableaux de genre , soit 
du Musée Napoléon, soit d'artistes modernes. Les 
planches ombrées, entaille-douce, ci 4 

50 La réunion des différens objets , tant anciens 
que modernes , dont on n'avait pu se procurer les des- 
sins lors de la publication des premiers volumes. Vo- 
lume complémentaire, ci i 



21 vol. 



L'éditeur , pour répondre au désir manifesté par plusieurs sou- 
scripteurs , s'est décidé à séparer , dans la seconde collection qu'il 
va publier , la partie ancienne de la partie moderne. Voyez , à 
cet égard j l'avis qui se trouve en tête du présent volume. 
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L'ECOLE MODERNE DES BEAUXrARTS. 

Recueil de Gravures au trait, contenant la collection: 
complète des peintures et sculptures du Musée 
Napoléon et de celui de Versailles ; les objets les 

. plus curieux du Musée des Monumens français; les 
principaux ouvrages de Peinture , Sculpture et Ar- 
. chitecture 9 des Artistes vivans ; Edifices publics , etc. ; 
ftvec des Notices historiques et critiques. 

PàT: C. P. Landon, Peintre , ancien pensionnaire de 
TAcadémie de France à Rome ; correspondant de 
l'institut royal de Hollande , etc. 

Ca^ ouwrage classique a obtenu une médaille d'argent à 

l'exposition de 1806. 

PREMIÈRE COLLECTION. 



TOME COMPLEMENTAIRE. 



A PARIS, 

Chez C. P. Landok, Peintre, rue de l'Univertitë, o*^ '9? vîs-à- 

vis la rue de Beaune. 



DE L'IMPRIMERIE DES ANNALES DU MUSEE. 
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A MONSIEUR 



BARBIER-NEUVILLE, 



MEMBRE DE LA L ÉOION - d'hONNEU R*. 



M O N S I E U R;^ 



S'il est reconnu que dans Texamen des ou- 
vrages de peinture ou de sculpture , ceux qui 
en font profession sont le plus en état d'appré- 
cier le mérite de Texécution , et particulière- 
ment la correction des détails dans tout ce qui 
a rapport au dessin 3 il n'est pas moina vrai , 
et vous m'en avez convaincu en plus d'une cir- 
constance , que Tamateur, d'un goût éclairé , 
étranger à tout système et à toute prévention , 
partage avec l'artiste fondé en théorie comme 
en pratique , le droit de juger les plus nobles 
parties de l'art : c'est-à-dire l'invention et la 
disposition du sujet, la qualité du style , le 
choix des caractères , la justesse de l'expres- 
sion , et cette multitude de convenances histo- 
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riques ou morales qui distinguent les œuvres 
du génie d'avec les productions communes. 
Je dirai plus : combien d'artistes , dont mal- 
heureusement la première éducation fut en- 
tièrement uégligL'e ou incomplète , sont loin 
eux-mêmes d'être jugescompétens dans toutes 
les parties de leur art, et semblent ne rien voir 
au-delà des bornes de l'imitation individuelle, 
ou s'égarent dans un dédale d'idées mal con- 
çues , gigaatesques , incohérentes ! 

Au moment où je publie ce volume d'un 
recueil destiné non-seulement à faire connaître 
les cbefs-d'œuvre d'un art dont les productions 
ont pour vous un attrait particulier, mais en- 
core à développer les principes qui en ont d irigé 
l'exéculion , permettez-moi , monsieur , d'at- 
tacher votre nom à mon ouvrage. J'ai depuis 
long-temps désiré d'obtenir cette nouvelle mar- 
que de l'amilié dont vous m'honorez , et en 
même temps de vous offrir, quelque faible qu'il 
soit , ce témoignage sincère de mon inviolable 
attachement. 



Yolre très-humble et très -obéissant 
serviteur, 



LAN DON. 



AVIS 



DE L'AUTEUR ET EDITEUR. 



Nous avions annoncé que les sujets dont on n'avait 
pu se procurer les dessins lors de la publication des 
premiers volumes seraient successivement insérés 
dans des tomes de supplément , itiais il nous a semblé 
plus convenable de les réunir dans un seul et ménrie 
volume. Nous oiFrons celui-ci à nos souscripteurs; 
il complète la première collection. 

La seconde collection des Annales du Musée sera 
divisée en deux section , Tune ancienne , l'autre 100-- 
derne. La première contiendra les divers morceaux de 
peinture acquis nouvellement par le Musée pour com- 
pléter les différentes écoles ; la suite des objets d'arts 
conquis par les armées françaises en i8o5 et 180G , et 
exposés au Louvre en 1807; les antiquités de la villa 
Borghèse , etc. 

Dans cette immense quantité de curiosités dans 
tous les genres, nous aurons soin de faire un choix 
convenable , pour éviter à-la-fois d'omettre aucun 
objet important, ou de former une collection trop 
volumineuse. Les tableaux et statues provenant des 
conquêtes de l'armée française en i8o5 et 180G pour- 
ront fournir deux volumes de choix. Pareil nombre 
suffira, selon toute apparence, pour les antiquités de 
la villa Borghèse. 
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O AVIS DE L AUTEI/R ET EDITEUR. 

La secliou moderne de la seconde collection des 
Annales du Musée comprendra l'éiile des objets d'arts 
exposés tous les deux ans au ialon, auxquels on join- 
dra , comme appendice , un choix de productions 
modernes des artistes étrangers : ainsi , tous les deux 
ans , lors de l'exposition , nous donnerons un ou deux 
volumes de compositions modernes ; et , pareillement 
dans l'înlervalle d'un Salon à l'autre , un ou deux vo- 
lumes d'ouvrages anciens. 

Les volumes de la seclion ancienne et de la sec- 
tion moderne pouvant être acquis ensemble ou sé- 
parément, celle division, désirée depuis long-temps 
de ia majorité des souscripteurs , satisfera également 
ceux qui voudraient borner leur collection, et ceux 
qui se proposent de suivre la publication entière de 
ce recueil classique. 

JVoia. Le nombre des sujets qui font le complé- 
ment de cette première collection excédant celui des 
planches d'un volume ordinaire , qui n'en a que 7a, 
le présent volume se trouve être de moitié plus con- 
sidérable , ce qui nous a obligé d'en augmenter le prix 
dans une juste proportion. 
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L planche première et deuxième. — Le Calvaire ; Tableau 
de la Galerie du. Musée , par Karel Dujardin. 

Au pted de la croix sur laquelle Jésus -Christ est 
attaché entre deux larrons, on voit d'uncôlé S. Jean, 
debout , joignant les mains ; de l'anlre , la Madeleine 
à genoux , levant les yeux au ciel. La "Vierge est 
évanouie entre les bras des saintes femmes. Dans la 
multitude de personnages qui entoureut le lieu du sup- 
plice , on distingue des cavaliers armés, et l'un des 
bourreaux , tenant une 6pongc au bout d'un roseau. 
Le ciel est couvert de nuages épais , au travers desquels 
percent quelques rayons du soleil prêt à s'éclipser, 

Vn tableau d'histoire par Karel Dujardin est nno 
chose rare, et celui-ci est peut-être le plus beau de 
ce maiire. l! avait quitté de bonne heure le genre his- 
torique pour s'attacher aux sujets burlesques et à 
l'étude des animaux et du paysage. 

Les figures de ce tableau , connu sous le titre du 
Calvaire , ont tout au plus un pied de proportion. La 
couleur en est vraie et brillante , l'effet harmonieux , 
la louche fine et précieuse. C'est un chef- d'oeuvre 
d'exéculion , qui ne laisse à désirer que de la noblesse 
dans le dessin et dans les caractères. 

Karel Dujardin, né à Amsterdanivers 174°, eut pour 
maître , selon quelques-uns, Paul Potter; selon d'au- 
tres , Mcolas Berghem. Mais il est probable qu'il fut 
élève de ce dernier, dont il a plus particulièrement 
imité la touche ferme et spirituelle. Très-jeune encore, 
Cujardin fit un voyage en France, retourna dans son 

I" Coll. T. Compl. 5 
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pays , et partît pour Rome , où ses études changèrent 
pour quelque temps d'objet. Il prit un meilleur goût , 
mais rie pouvant acquérir uiidessiu pur et correct, il se 
livra de nouveau à des compositions analogues à son 
génie particulier. On peut dire qu'il les a traitées dans 
une perfection inimitable. Son coloris est chaud , ani- 
mé ; personne n'a mieux rendu que lui le ton de la 
lumière du soleil. 

Quelque bien payé qu'il fût de ses ouvrages , qui 
étaient fort recherchés , ses dépenses absorbaient le 
produit de sou travail. Forcé , pour acquitter ses dettes 
pendant son séjour en France , d'épouser un femme 
âgée , il l'emmena à Amsterdam , la quitta pour s'en 
débarrasser, et retourna à Rome. Il passa depuis à Ve- 
nbe,où U mourut, ea 167S, âgé de 38 ans. 
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Planche troisième. — Sainte Cécile chantant les louantes 
du Seigneur; Tableau de la Galerie du Musée, par 
Pierre Mignard. 



Les figures de ce tableau sont de proportion demi- 
nature. On y trouve une composition agréable , un 
dessin correct , une expression douce , un pinceau 
suave, mais peu de uerFet de l'égalité jdans les lumières. 
Il en existe un grand nombre de coptes. L'original 
doit sans doute cet avantage à la grâce du sujet plutôt 
qu'à la réputation qu'il a pu faire à l'artiste. 

Le nom décore, et non de Mignard, était originaire- 
ment celui de la famille du peintre. Pierre More, son 
aieul ,qui servait avec six de ses frères, tous officiefs 
bienfaits, dans l'armée de Henri IV, s'étanl présenté 
avec eux devant ce prince i Ce ne sont pas là, àit-il, des 
Mores , ce sont des Mi^nards. Le nom , depuis ce temps- 
là , en resta dans la famille, 

Mignard avait le talent d'imiter la manière de dif- 
férens maîtres, et de composer des pastiches (i) où les 
plus liabiles connaisseurs étaient trompés. Le Brun luï- 
méme, que Mignard n'aimait pas , fut complètement 



(i) On nomme pastiches ( de l'italien pasi 
bleaui qu'on no peut appeler ni originaux ui 
■ont fait dans le goût et la manière d'aulrcs ) 
ont poWdd ce talent et abuse de> amateurs, e: 
de l'art. Cependimt , lorsqu'on les compare a 
ponc le dessin , les catactËri:s , la touche ou la ci 
dilGc île qu'il no s'y troure qaelijue Irsil qui i 
cheiie. 
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dupe. Un brocanteur avait annoncé, par ordre de 
Migoard , une Madeleine du Guide; les curieux s'em- 
pressèrent de la venir voir, el elle fut vendue deux 
mille francs. Quelque temps après, on dit à l'acquéreur 
qu'il avail élé trompé, el que le tableau était de Mi- 
gnard. On alla le trouver ; il se défendit , et <!il que 
Le Brun en jugerait mieux qu'un autre. Celui-ci assura, 
après un long examen , que le tableau était du Guide, 
Alors Mignard se fit connaître pour l'auteur , et le 
prouva en déclai-ant qu'il avait peint en-dessous cer- 
taines parties qu'on découvrit après avoir enlevé la 
couche supérieure. 
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Planche quatrième. — > Daphnis et Chloéfont des offrandes 

aux dieux , avant de quilter la vie pastorale ; Dcs-^ 

sin , par M. Gérard. 

t 
« Le bruit fat incontinent espandu par^tout que 

Dionj^ophanes avoit retrouvé et recogneu un sien fils , 
et que Daphnis le chevrier estoit devenu seigneur et 
maistre de ses chèvres et de tout l'héritage ; à Tocca- 
sien de quoi touts les voisins paysans y accoururent de 
toutes parts , les uns pour se conjouir avec Daphnis 
de la bonne fortune qui lui estoit advenue , les aultres 
pour faire quelques présents à son père..... 

« Daphnis , d'aultre costé , amassa touts les meubles 
quHl avoit pendant qu'il gardoit les bestes , et les dis- 
tribua aux dieux : premièrement il donna à Bacchus sa 
pannetière et sa peau de chèvre aussi ; puis feit offrande 
de sa fluste à Pan^ il dédia sa houlette aux njmphes, 
avec les tirouers à tirer les chèvres , qu'il avoit faicts 
lui mesme. Mais en faisant chascune offrande , il ne se 
pouvoit tenir de plorer pour ce qu'il se dessaisis.soit 
des meubles à quoi il avoit prins si grand plaisir : tant 
est plus doux un estât, pour petit qu'il soit, quand on 
Ta accoustumé , qu'une félicité non accoustumée. De 
sorte que , quand il vint à offrir ses tirouers , il voulut 
encore premièrement y tirer ses chèvres , et ne donna 
point sa pelisse de peau de chèvre qu'il ne Teust en- 
core un coup vestue, ni sa fluste qu'il n'eu eust joué; 
et si les baisa touts en les donnant , et dict adîeu à ses 
chèvres et appella les boucquins par leurs noms , et 
bien souvent se desroba pour aller boire de l'eau de 
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^^lanche cim/itième et sixième. — Plan de la Chartreuse 
de Paris f porté par des anges; Tableau de la Galerie 
du Sénat , par Lesueur. 

Ce tableati , que Lesueur peignît pour décorer le 
dbitre des chartreux, et faire suite à ceux où il a re- 
présenté les principaux événemens de la vie de S. Bru- 
no , n'a cependant aucun rapport avec l'histoire de ce 
saint , fondateur de l'ordre. Mais les religieux ayant 
désiré joindre à cetle belle collection le plan de leur 
monastère y le peintre ne voulut l'offrir que d'une 
manière noble et pittoresque. Deux anges déroulent 
et soutiennent dans les airs le plan de la Chartreuse , 
et le présentent au spectateur. Le fond du tableau , 
désignant un quartier de Paris , indique que c'est dans 
cette ville qiie l'édifice doit être élevé. Les deux per- 
sonnages placés sur la gauche du tableau ont dans leur 
maintien, dans leur, costume et dans l'expression de 
leurs traits , un caractère de décence et de dignité. 

Le fond du tableau , ainsi que nous venons de le 
dire, offre une vue de Paris , prise du lieu où se trouve 
aujourd'hui le Pont-Royal. Cette partie de la ville est 
représentée telle qu'elle était vers le commencement 
du seizième siècle. A gauche est la galerie du Louvre , 
où est attenante une tour qui n'existe plus. On voit 
dans le lointain la tour de Néelle , le Pont-Neuf , le 
Pont-au-Change , et d'autres édifices qui depuis ont 
été détruits. 

Ce tableau , d'une composition simple , se lie par- 
faitehient pour le style et pour l'exécution avec tous 
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les tableaux du même cloître (i) . dont il est le vingt- 
quatrième et dernier , selon l'ordre adopté pour leur 
classification dans le catalogue de la galerie du sénat. 
La peintiTre en a élé fort altérée j et soit que le dom- 
mage ait élé trop considérable pour qu'il fut possible 
de rendre aux teintes leur fraiclieur el leur légèreté , 
soit que la restauration en ait été mal dirigée, si les 
caractères des figures y sont assez bien conservés, ou n'y 
reconnaît plus guère le ton ni le pinceau du maître. 
Quant au fond , il parait être bien conservé. Il joint 
à l'avantage d'être peint d'un Ion fin , harmonieux , et 
touché avec fermeté et finesse , celui de rappeler l'an- 
cien aspect d'un quartier de Paria qui depuis , et à dif- 
férentes époques ,n re(;u de nombreux changemens et 
des embellissemens utiles. 

(i) Faar compléter les vingt-quatre tableaux de l'hïitairc dn 
S. Bruno , par Lesueur , il doq» en reate eucore trois à publier. 
Ui feront cî-Bprts partie du présent Tolume; nous y joiiidroDB vue 
Ting(-cinquii>nie composition , peinte par le niéme artiste pour In 
même lieu. Elle ne se trouve point k la galerie du sénat ; noua 
en dirons la raieoa dans l'arlide qui sera joint à la graTure. 
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Planche septième. — Lamon trouve le jeune Daphnis , 
allaité par une chèvre ; Sujet tiré du roman de Daphnis 
et Chloé , dessiné par M. Prud'hon. 

Dans le premier livre de son roman , Loogus ra- 
conte comment le jeune Daphnis , que Diou^rsaphanes , 
son père , avait fait exposer dans un lieu sauvage , 
fut trouvé par un berger. 

« Encette tcrre( aux environs de Mitylène) ,un clie- 
vrîer , nommé Lamon , gardant son troupeau , trouva un 
petit enfant que l'une de ses chèvres allaictoit; et voici 
lamaiiièrecomment. Ilyavoit uuhallier fortespaîsde 
ronces et d'espiaes, couvert tout alentour de lierra, 
et autour la terre feutrée d'herbe desliée et menue , 
sur laquelle estoit le petit enfant gisant. Làs'encouroit 
la chèvre ordinairement , de sorte que bien souvent 
l'on né s^-avoît qu'elle devenoit ; et abandonnant son 
petit chevreau, se tenoit auprès du petit enfant. 

« Lamon , ayant pitié du petit chevreau que la mère 
abandonnoit en ce poinct , print garde en quelle part 
elle s'en alloit ; et un jour, au chauld de midi , la 
suivit à la trace , et veil comme elle entroit dessoubs 
le hallîer tout doulcement, comme si elle eus t eu peur 
de blesser avec ses ongles le petit enfant eu entrant. 
L'enfant sucçoit le pis de la chèvre ne plus ne moins 
<jue s'il eust tetté la mammelle de sa mère nourrice. 
De quoi Lamon s'esbahissant , ainsi que l'on peut 
penser,s'approchadeplus près, et trouva que c'esioit 
un enfant masle , grand pour son aage , et beau il mer- 
veilles, plus richement eramaiilotlé que ne porloit sa 
I" Coll. T. Compl, 7 
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forlune , ealant ainsi misérablement exposé et aban- 
donné à l'adventurej car il eatoil enveloppé d'un riche 
manteau de pourpre , qui se fermoit au collet avec une 
boucle d'or , et auprèsy avoit une pelile espée dorée , 
ayant le manche d'ivoire. Si fut de prime face entre 
deux d'emporter seulement ces enseignes de recog- 
Doissance , sans aullrement se soucier de l'enfant. Mais 
y ayant un peu pensé , il eut honle de ne se monstrer 
pour le moins aussi charitable et humain que sa chèvre; 
de sorte que quand la nuict fut venue , il enleva le 
tout , et porta à sa femme , qui avait nom Myrlale , 
les joyaux , l'enfant et la chèvre. « 
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Planche huitième. -^ JCcacEar tf It ->bbw 
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Croupe anûfÊt db Jbsar Xoniitfï/r. 



Ce groupe représente Talérïe Kaâfitîixe £'^ j»- 
Messala Barbatos , et fr " t i* ^ /^myrpra- "^ «t ,-.f. 
Elle tient dans ses bru Je vuse Ir-^-aamiru ^r.: L . 
que Néron , fille d'Açrzppâe. xrr.mûr îaant^ -^. i.'-t:^ 
empereur ^ fit mourir |S7 i^fin^s son»; ';r.... .^^ 
exclure de l'empire. Ce sdùosït» rciur ai -r=rj-.^ 
sonner son frère dass ^ reua j* ir sur. k st j^z 
suivante , comme la fEziçic^ iar*u- L^i«r ' sp* ^^j^ms 
pluie y survenue Icn^'uL Je sersa: ai un^z^nK, ^-^ 
faça le blanc dont >énE rraz 3ir jiarr:3#r t^sL -^^ 
sage , pour cadier leâet ài yvurji -nu 'ir-^: v^u.i. 
Quant à Mes^linr ^ ifacl as inm: vni «sr izv^ ri :r^ 
elle mit le comUe k se» 
sant solennelIemeBt et 
s'il l'eût répudiée , «k imiK jmnmK f 
beauté , nonuné SiHsB . icac ^dft 'tfsit «n^n 
amoureuse. Ce denûer rz: 
pereur ; il la fit iBomïi awK m ja«u»& 
l'an 48 de J. C 

Ce groupe lepitieai e MbhoSk -rubt 
le jeune Britaornicas. « La Smunuim ie a inan^r-.»' 
« dans cette petite igBRâxOsMT «r. ^hos jf "'4^ 
« conti ) la même ^ae âa» ji 
« et BritamiiciB , par aTMia» a 
« est représenté ici iom Ss fipR fe 
Ce morceau , tiré des îsr&ixa ie "^ «r-AiiIjss ^ . 
placé près du canal; (kî ^anK jns.4a»tmHi. -^ i^j 
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Planche huitième, — * MessaUne et le jeune Britannicus '; 
Croupe antique du Musée Napoléon, « 

Ce groupe représente Valérie Messaline , fille dà 
Messala Barbatus , et femme de l'empereur Claude. 
Elle tient dans ses bras le jeune Britannicus , leur fils , 
que Néron , fille d' Agrippine , seconde femme du même 
empereur^ fit mourir par la suite , après l'avoir fait 
exclure de l'empire. Ce monstre, ayant fait empoi- 
sonner son frère dans un repas, le fit enterrer la nuit 
suivante , comme un simple particulier. Une grosse 
pluie , survenue lorsqu'on le portait au tombeau, ef- 
faça le blanc dont Néron avait fait masquer son vi- 
sage , pour cacher l'efiEet du poison qui l'avait noirci. 
Quant à Messaline, dont le nom seul est une injure , 
elle mit le comble à ses désordres infâmes , en épou- 
sant solennellement et du vivant de Claude , comme 
s'il l'eût répudiée , un jeune homme d'une grande 
beauté ,. nommé Silius ^ dont elle était éperduement 
amoureuse. Ce dernier crime lassa la patience de l'em- 
pereur ; il la fit mourir avec son nouvel époux , vers 
l'an 48 de J. C. 

Ce groupe représer^e Messaline tenant dans ses bras 
le jeune Britannicus. « La disposition de la draperie y 
<c dans cette petite figure du César , est ( selon M. Y is- 
« conti ) la même que dans les statues de Jupiter^ 
« et Britannicus , par allusion à ses hautes destinées , 
<i est représenté ici sous la figure de Jupiter enfant » . 
Ce morceau , tiré des jardins de Versailles , où il était 
placé près du canal , fut trouvé aux environs de Rome ; 



et transporté en France dans le courant du 17* EÏècle. 
Il est en marbre pentélique , et asseE bien conservé , 
excepté la main droite de l'impératrice, une partie des 
drapçries , et la tète de l'enfant , qui sout des ouvrages 
de restauration. 



H 



4 



r 



Planche neuviérm et dLcii'ine. —La rencontre de David 
et Abi^d ; Tableau de la Galerie du Musve , par 
L. Licheiie.. 

« Natal , mari d'Abigail , Iiomme riche , mais d'une 
" avarice extrême , avait refusé avec dureté des raFraî- 
■ chissemens aux troupes de David. Ce prince, irrité, 
" marchait pour le puuir , loraqu'Abîpail vint à sa 
« rencontre, et désarma sa colère en lui offrant des 
« vivres de toute espèce. Sa grâce et sa beauté firent 
« dès4ors tant d'impression sur David , qu'il l'épousa 
" par la suite , après la mort de IVabal. ■ 

Ce tableau , qui sous le rapport de la composition, 
du dessin et des caractères, rappelle singulièrement 
ïn manière de Le Brun, est deL. Licherîe, son élève, 
L'ouvrage n'est pas du plus grand stjle , mais il ne 
manque pas de noblesse , t-t l'on y trouve une certaine 
élégance de formes et une richesse de détails doot 
l'ensemble annonce un lalent agréable. 

On a peu de notions sur L. Licherie , dont la répu- 
tation et les ouvrages ne sont pas très-répandus. Né à 
Houdan en Normandie , il est mort en 1S87. Ses ta- 
bleaux sont généralement dans le goût de Le Brun. 

On s'est récrié souvent contre l'influence de Le 
Brun sur les artistes de son temps. On assure que 
non - seulement il obligeait ses élèves à adopter ex- 

icluaivement sa manière , mais qu'il exigeait encore 
des peintres employés sous sa direction , qu'ils se 
conformassent servilement à ses idées; abus qui dut 
entraîner la décadence de l'art. 

Il n'est pas aisé de spécifier Jusqu'à quel point ces. 

reproches sont fondés; ils ne sont pas sans quelques 

L motils : cependant nous les crojons exagérés. Le Brua 

L ■ 
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eut beaucoup d'imitateurs ■ il a cela de commun avec 
tous les chefs d'école , et d'ailleurs il n'est pas étonnant 
que , soil pour mettre plus d'ensemble dans leurs tra- 
vaux communs ,soît pour obtenir la faveur du maître , 
les peintres occupés en sous-ordre aient cherché, sans y 
être contraints , à saisir son style et son goût parti- 
culier. 

Mais quelle que soit la valeur du reproche fait à ce 
grand peintre, ne peut-on pas du moins en inférer qu'il 
serait dangereux pour la prospérité des beaux-arts (i), 
d'en confier la direction absolue à un hommequi en fe- 
rait sa profession spéciale , et qui joindrait à l'influence 
du talent une autorité qu'aucun artiste n'aurait le droit 
de récuser 7 

S'il est vrai que Le Brun , à qui les historiens accor- 
dent un esprit droit , une érudition solide , un parfait 
désintéressement , et sur-tout un zèle ardent pour la 
gloire de son art ; s'il est vrai qu'un tel homme ait 
abusé de son autorité , tyrannisé ceux qui parcouraient 
avec lui la même carrière , et préparé cette décadence 
honteuse où les beaux-arts tombèrent après lui ; que 
n'aurait-on ou pas A craindre , si une semblable autorité 
devenait le partage de quelque artiste moins grand , 
moins généreux , et qui n'aurait reçu de la nature ni 
ce génie fécond, ni cette conception hardie qui ont 
immortalisé le premier peintre de Louis XIV, ni ces 
qualités précieuses qui le firent estimer et honorer 
durant sa vie? 

(i) La peinlure , la iculpluie et l'architeclurc. 
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Planche onzième. — Le Parnasse ; Tableau de la Ga- 
lerie dû Musée , par André Mantegna, 

I 

Sur le devant du tableau , à gauche, on voit Apollon 
assis ; près de lui les neuf muses , réunies en un seul 
groupe , dansent au son mélodieux de sa Ijre. De Tautre 
côté y Mercute , appuyé sur Pégase « dont les ailes sont 
étendues , tient un long caducée. Au centre du tableau , 
sur un rocher dont la base aitr'ouverte en forme d'ar- 
cade laisse entrevoir dans le lointain une campagne 
riante , est placé le lit de Vénus , au-devant duquel la 
déesse est debout, et accompagnée du dieu de la guerre. 
Un peu plus bas , sur le même rocher , l'Amour, ar- 
mé de son arc et de son carquois , souffle h l'époux de 
Vénus les traits de la jalousie. Vulcain aperçoit l'in- 
fidèle déesse , et lui lance des regards menaçans. 

Beaucoup de naïveté dans la composition , dans l'ex- 
pression et dans le coloris ; un pinceau fini , mais sec 
et im peu froid ; des draperies d'un ton cru , des dé- 
tails singuliers et exécutés d'une petite manière , in- 
diquent dans ce tableau , d'un très-ancien maître , les 
premiers temps de la renaissance de l'art. Au milieu 
de tous ces défauts , ou plutôt de ce manque de per- 
fection , on distingue néanmoins , en certaine partie , un 
sentiment poétique qu'il n'est pas donné aux hommes 
'ordinaires.de transmettre dans leurs ouvrages. 

André Manteghe , ou Man tegna , né à Padoue en 1 4^ i > 
gardait les brebis dans son enfance. Ses premiers essais 
furent remarqués ; placé chez un peintre nommé 
Jacques Squaccione^ qui depuis l'adopta pour son fils 
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Planche douzième. —^ Miltiade , Thémistocle , Bérénice, 
Rome; quatre bustes de la Galerie des Antiques. 

Le premier de ces bustes ou hermès , est celui de 
Miltiade , fils de Cimon. Parmi les guerriers dont les 
Athéuiens payèrent les services par la mort ou l'exil , 
Miitiade est ^e premier et l'un des plus illustres. S'é- 
tant, dès sa jeunesse, montré digne de commander 
des armées, il fut envoyé dans la Chersonèse, pouren 
chasser les Thraces et y fonder une colonie. Son ex- 
pédition eût un succès complet. 

La victoire éclatante qu'il remporta quelque temps 
après sur les Perses , avec dix mille hommes contre 
<tent-dix mille , le couvrit de gloire , mais en même 
temps le fit redouter et porta ombrage à ses propres 
concitoyens. Ayant depuis , dans un moment où la 
prudence semblait l'exiger , fait lever le siège de Paros 
et ramené ses troupes à Athènes , on crut, ou plutôt 
on feignit de croire ; qu'il s'était laissé corrompre par 
Tor de Xercès 5 et le vainqueur de Marathon, encore 
couvert de blessures, fut près d'être condamné à perdre 
la vie. On commua la peine en une amende de 5o ta- 
lens (environ i5o,ooofr. ), et comme il ne put payer 
cette somme , il fut jeté dans une prison , où il mourut. . 

Thémistocle, dont on croit reconnaître les traits 
dans le second buste , était fils de Néoclès , citoyen 
d'Athènes. Il montra dès son enfance un ardent amour 
de la gloire , et fit présager qu'il deviendrait un 
grand homme. Le récit de la bataille de Marathon 
enflamma son courage . et souvent il répétait que les 
trophées de Miitiade ne le laissaient point dormir. Sa 
vie est pleine de grandes actions et d'exploits heureux; 
mais par l'abns qu'il fit de son crédit en faisant bannir 
l'« Coll. r. Compl. 9 
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Aristide , dont les talens et les vertus étaient l'obj^^"' 
de sa jalousie, il perdit une partie de l'estime que ir— " 
méritaient ses services Enfin , devenu par son orgue ^ 
l'objet de l'aiiimadversion des Athéniens , il fut i'oiv ^ 
de quitter sa patrie , et se réfugia chez Admèle , rc^ ^ 
des Molosses. Xercès sjaut mis sa tète à pris, ilv^^ 
trouver le ^rand roi , se nomme et s'en remet à sa gé"" 
uérosité. Artaxercès , fils et successeur de Xereès ^ 
l'accueiilil, le combla de présens, l'éleva au plus haut 
degré de faveur, et lui voulut faire accepter le com- 
mandement d'une armée qu'il envoyait contre les 
Grecs. Placé entre la recounaissunce et la douleur de | 
combattre ses compatriotes , Thémistocle préféra se 1 
donner la morl. On lui éleva un magnifique tombeau, 
qui subsistait encore du temps de Plutai-que. 

Dans ces deux bustes , Miltiade et Thémistocle sont 
représentés avec une longue barbe , et la tête couverte 
d'un casque. On voit , i"! celui de Miltiade , sur l;i partie 
qui cache le liant du cou , la figure sculptée du taureau 
furieux de Marathon ; elle fait allusion au lieu fameux 
où ce guerrier défit l'armée des Perses. Ces deux her- 
nies sont en marbre pentélique. 

Des deux autres bustes , l'uu offre les traits de JBé- 
rénice, fille d' A grippa l'aucien ; l'autre la tète d'une 
statue allégorique de Rome. Ils proviennent l'un et 
l'autre de la villa Bor^èie, 
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Planche treizième. — La Mort de Bajazet ; Dessin par 

M. Gérard. 

L'artiste a choisi pour sujet de sa composition , 
l'avant-dernière scène de la tragédie de Bajazet ; c'est- 
à dire le récit d'Osmin, confident d'Acomat : il vient 
annoncer à son maître le meurtre de Roxane et celui 
du jeune prince que cette amante jalouse et furieuse 
a £ait périr. On sentira mieuic la manière dont M. Gé- 
rard a rendu les circonstances de cet événement tra- 
gique , en relisant la belle scène de Racine , que nous 
rappelons ici presque en entier. 

A C M A T. 

Ses yeiix ne l'ont-ils point séduite ? 
Roxane est-elle morte ? 

O S M I N. 

Oui , j'ai vu l'assassin 
Retirer son poignard tout fumant de son sein. 
Orcan , qui méditait ce cruel stratagème , 
La servait à dessein. de la perdre elle-même; 
Et le sultan l'avait charge secrètement 
De lui sacrifier l'amante après l'amant. 
Lui-même , d'aussi loin qu'il nous a vu paraître , 
jidorez, a-t-il dit, Tordre de votre maître ; 
De son auguste seing reconnaissez les traits , 
Perfides, et sortez de ce sacré palais, 
A ces discours , laissant la sultane expirante , 
Il a marché vers nous , et d'une main sanglante ^ 
Il nous a déployé l'ordr^ dont Amurat 
Autorise ce monstre à ce double attentat. 
Mais , seigneur , sans vouloir l'écouter davantage ^ 
Transportés à-la-fois de douleur et de rage y 
Nos bras impatiens ont punis son forfait , 
£t vengé dans son sang la mort de Bajazet. 



(35> 

^<2nche quatorzième», -«-^Le Christ au Tombeau ; Tableau 
de la Galerie du Musée , par te Bassan. 

Jacques âe Ponte, surnommé le Bassan parce qu*it 
>riaquit à Bassano , petite ville de Tétat vénitien , fut 
élève de son pèrô , et se perfectionna à Venise d'après 
lés oQvrages du Titien et du Parmesan. Il sut néan- 
Bioins se frayer une route nouvelle dans son art. S'il 
n'eût point assez d'élévation dans la pensée , de cor- 
rection dans le dessein , de gont dans le choix des dif- 
férentes parties dont se compose un tableau , du moins , 
comme coloriste, il tient un mng distingué même parmi 
les plus habiles peintres de l'école vénitienne ; il y en 
a pen qui puisse le lui disputer pour la franchise et 
la vivacité des teintes , la vigueur de l'effet et la fer- 
meté de la touche. 
'Après avoir séjourné quelque temps à Venise, le 
Ba'ssan retourna dans son pays , et ne le quitta que 
pour faire quelques voyages à Trévise et à Padoue. 
Il peignit dans cette première ville les portraits de 
plusieurs doges , ceux du Tasse , de l' Arioste et autres 
personnages illustres. Annibal Carrache, l'étant venu 
voir , mit la main sur un livre que le Bassan avait 
peint sur le mur de son atelier ; il se plaisait à faire de 
ces sortes de surprises. Il fut aussi bon musicien. 

Le Bassan eut quatre fils , qui tous s'adonnèrent à 
la peinture. Les deux premiers, François et Léandre, 
ont été les plus habiles ; et François a presque égalé son 
père. Etabli à Venise, il travailla dans le palais de 
Saint-Marc , en concurrence avec le Tintoret et Paul 
Véronèse. Léandre se retira à Bassano , et excella sur- 
tout dans le portrait. 

lO 
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Les denx autres fils de Jacques se bornèrent à copier 
les tableaux de leur père , et les ont singulièrement 
tnullîpliés; c'est pour cette raison qu'on en rencontre 
plusieurs de la môme composition, tous attribués à 
Jacques , et réputés originaux. 

Jacques Bassan jouit d'une grande considération , et 
se distingua par la régularité de ses mœurs. Il disait 
en mourant que ne pouvant rieu apprendre de nou- 
veau , et ne commençant qu'à cette heure à entrevoir 
]e merveilleux de la peinture , 11 voyait combien il 
était difficile d'atteindre à la perfection de son art, 
La iiioit enleva ep gtund ppintrp pn iBga , à l'âge do 
quatre- vingt-detix ans. 

Le Christ au Tombeau , dont nous donnons ici l'es- 
quisse , faisait partie de l'ancien cabinet du roi , eG 
peut être considéré comme Tun des plus beaux du 
Bassau. Les figures sont de grandeur naturelle. L'ex- 
pression en est comrauneetles draperies sont de uau— 
vais goût. Mais sous le rapport du coloris et de l'eÉEct, 
ce morceau mérite une atteatioo particulière. 
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Flanche quinzième, — Un Architecte présente à S. Bruno 
le plan de la chartreuse de Rome ; Tableau de la Ca^ 
lerie du Sénat, par Lesueur. 

Ce tableau , faisant partie de la collection qui dé- 
corait le cloître des chartreux de Paris , n'est cepen- 
dant pas de la même forme que ceux dont on a pré- 
cédemment donné la gravure , et dont la partie su- 
périeure est arrondie. A en juger par la position de 
la figure à gauche , un peu trop près du cadre , et par 
la partie d'arbre placée du même côté et beaucoup 
trop petite pour être motivée et produire un boa 
effet , il j a lieu de croire que le tableau était d'une 
plus grande dimension dans l'origine . et qu'un dom- 
mage trop évident en aura nécessité la réduction. 

La figure de l' Architecte , posée et drapée dans le 
style le plus noble , semble digne des crayons de Ra- 
phaël. Celle de S. Bruno lui est inférieure ; elle est 
néanmoins d'un beau caractère , et son costume , des- 
siné largement, est remarquable par une austère sim- 
plicité. 

Le tableau est peint avec une grande suavité de ton^ 
toutes les masses y reçoivent une lumière directe; 
il ne présente aucune intention d'effet particulier. 
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Planche seizième, — • Une scène de la tragédie de Mi- 
thridate ; Dessin par M. Peyron. 

Cette scène , qui termine le deuxième acte de la 
tragiêdie , offre peu de moyens au peintre , puisqu'elle 
se compose toute d'un entretien entre Xipharès et 
Honime. On ne peut y suppléer que par la finesse 
de l'expression. Les vers de Racine , que nous allons 
citer, étaient bien dignes d'inspirer l'artiste. 

On se rappelle que Monime , accordée à Mitliridate , 
et déjà déclarée reine, est sur le point de former des 
nœuds que son cœur désavoue. Elle est depuis long- 
temps aimée des deux fils du roi , Xipharès et Phar- 
nace ^ et Mithridate vient d'apprendre qu'il a un rival 
dans l'un des ces deux princes : mais ses soupçons ne 
tombent que sur Phamace ; et prêt à partir pour son 
armée , c'est à Xipharès qu'il confie la garde de la reine 
et les intérêts de son amour. 

xiPHAKESy resté seul avec Monime, 
Que diraî-je, madame, et comment dois-je entendre 
Cet ordre , ce discours que je ne puis comprendre ? 
Serait-il vrai ^ grands dieux ! que , trop aimd de vous , 
Phamate eût en effet mérité ce courroux ? 
Phamace aurait-il part à ce désordre extrême ? 

X O N I M £. 
Phamace ? 6 ciel ! Phamace ! Ah ! qu'entends-je moi-même ? 
Ge n'e^t donc pas assez que ce funeste jour 
A tout ce que j'aimais m'arrache sans retour j 
£t que par mon deroir , esclave infortunée ^ 
A d'étemels soucis je me voie enchaînée ? 
II £eiut qu'on joigne encor l'outrage à mes douleurs. 
A l'amour de Pharnace on impute mes pleurs ^ 
Malgré toute ma haine y on veut qu'il m'ait su plaire**.. 

w 

XIPHAHES. 

Madame y par pitié y faites-le moi connaître* 
r* Coll. T. Compl. Il 
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Planche dix- septième et dix'-huitième, — La Fortune 
dispensant les biens et les maux ; Tableau de la Ca-^ 
lerie du Musée , par François Franck le jeune. 

La Fortune, posée sur un globe que soutient un 
piédestal , est entourée d'une multitude de person- 
nages de tout âge et de toutes conditions qui viennent 
implorer sa faveur. De sa main droite , la déesse dis- 
pense, comme au hasard, les honneurs et les richesses. 
De l'autre , elle tient une voile enflée par les vents , 
emblème de la prospérité. A sa gauche sont les mal- 
heureux que non - seulement elle a dédaignés , mais 
qu'elle accable de calamités. On voit les uns succom- 
ber à la douleur , les autres s'éloigner en donnant des 
marques de désespoir. L'un d'eux s'enfonce un poi- 
gnard dans le sein. On aperçoit dans le fond du ta- 
bleau un vaisseau battu par la tempête , et une ville 
dévorée par les flammes. Les figures de ce tableau 
sont de petite proportion. 

Le même sujet , s'il eût été traité par un artiste 
nourri de l'étude des anciens ou de celle des grands 
peintre des écoles de France et d'Italie , offrirait sans 
doute plus d'ordre dans la composition, plus de noblesse 
dans le dessin et dans les caractères , un meilleur 
choix de draperies et d'accessoires, plus de style et 
de goût dans l'ensemble. Aussi n'est-ce pas sous ces 
rapports que l'ouvrage a droit d'intéresser les con- 
naisseurs. Du mouvement, de la variété., une cou- 
leur brillante, un eflet lumineux , une touche ferme, 
piquante et facile , telles sont les qualités qui feront 
rechercher cet agréable tableau de chevalet. Il est peu 
d'amateurs qui , voulant former un cabinet , ne dési- 
rent posséder un tableau de Franck , ou plutôt de l'un 
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de^Francks , qui ont suivi à-peu-près la même ma- 
nière. On en connaît cinq de ce nom. 

François Franck, dit le vieux, Jérôme et Ambroise, 
tous trois fils de Nicolas Franck, que Ton croit avoir été 
peintre , ont fleuri à Anvers , où ils ont laissé plusieurs 
grands ouvrages qui leur ont fait honneur. Jérôme 
et Ambroise étaient élèves de Franck-Flore. 

François Franck , dit le jeune, auteur du tableau dont 
nous donnons ici le trait , et dont les figures sont de pe- 
tite proportion , était fils de François Franck le vieux , 
et naquit en 1 58o : il fut élève de son père , et voyagea 
en Italie. Il s'arrêta particulièrement à Venise , où il 
étudia les ouvrages des plus grands coloristes de cette 
école. De retour à Anvers , il s'y fixa et, y mourut en 
jG^a. Il eut un frère nommé Sébastien, qui suivit les 
leçons de Van Ort , et se distingua dans les tableaux 
de batailles et de paysages. 
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Planche dix-neuvième, — Axiane et Alexandre ; Sujet 
tiré de la tragédie de Racine , par M. Gérard. 

Alexandre , après avoir défait les armées de Porus 
et d' Axiane sur les bords de THydaspe , se rend au 
camp de Taxile , qui ne s'est point opposé au vain- 
queur. Il y trouve Axiane déplorant sou sort et celui 
de Porus , qu'elle aime et dont elle est aimée. Elle 
croit ce pi'ince au rang des morts , et reproche à 
Alexandre son ambition et son injustice. 

A X I ▲ N X. 
Hë bien , wignenr , lie bien^ trouvez-Tous quelques charmes 
A Toir couler des pleurs que font Terser vos armes ? 
Ou fi TOUS m'enviez , en l'état où je suis , 
lia triste liberté de pleurer mes ennuis ? 

ALEXANDRE. 
Votre doolenr est libre autant que légitime; 
Vous regrettez, madame, un prince magnanime : 
Je fus son ennemi , mais je ne Tétais pas 
Jusqu'à blâmer les pleurs qu'on donne à son trépas. 
Avant que sur ses bords l'Inde me vit parai treî 
li'éclat de ses vertus me l'avait fait connaître $ 
Bntre les plus grands rois il se fit remarquer : 
Je savais.... 

A X I A ir E. 

Pourquoi donc le venir attaquer ? 
Par qnelle loi faut-il qu'aux deux bouts de la terre 
Vous cherchiez la vertu pour lui faire la guerre ? 
lie mérite à vos jeux ne peut-il éclater 
Sans pousser Totre orgueil à le persécuter ? 

Nous ayons dit déjà qu'il est difficile à un peintre 
de faire ressortir une scène tragique qui n'ofifre qu'un 
dialogue. Il n'a d'autres ressources que la majesté ou 
la fierté des attitudes , la noblesse des caractères , la 
richesse du costume. Sous ces rapports , la composition 
de M. Gérard mérite des éloges, 

E2I 



Tlanche vingtième. — ' Le repentir de S. Pierre ; Tableau, 
de la. Galerie du Musée , par Lanfraac. 

Lanfrïtnc a peint deux fois le même sujet en une 
seule figure , et le Muaée possède les deux tableaux , 
^i probablement sont la répétition l'un de l'aulre. Ils 
différent seulement en ce que l'un est un simple buste, 
et l'autre une figure plus qu'à mi-corps. C'est ce der- 
nier que nous avons choisi comme étant le plus capi- 
tal. 

Ces deux tableaux sont d'un grand goût de dessin, 
sans offrit néanmoins la noblesse ni l'extrême pureté 
des formes. Les couleurs en sont fortes et fières; la 
touche large et vigoureuse. On y reconnaît la manière 
du peintre dans ses grandes compositions , manière 
ïiardie, mais dont l'emploi est moins heureiLi lîajis 
tes tableaux de chevalet. 
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Planche vingt^unième, — Le Fils de la Veuve de Naïm;. 
Tableau du Musée de Versailles , par Jouvenet. 

Après la guérison d'un grand nombre de malades , 
J. C. fît un miracle encore plus surprenant , celui de 
la résurrection des morts. Le premier qu'il ait res- 
suscité était une jeune fille âgée dé douze ans » dont 
le père , nommé Jaïrus , était prince de la synagogue; 
le second , le fils d'une veuve de la ville de Naim. 
J. C. s'étant trouvé aux portes de cette ville lorsqu'on 
le portait en terre I fut touché des larmes de la veuve » 
qui suivait en pleurant le corps de son fils. Il s'appro- 
cha d'elle et lui dit qu'elle cessât de pleurer. Il fit 
arrêter ensuite ceux qui portaient ce mort , toucha 
son cercueil , dit, à ce jeune homme qu'il lui com- 
mandait de se lever ; ce qu'il fit sur l'heure , et il le 
Tendit aussitôt à sa mère. 

Ce tableau y d'un grand caractère de composition» 
d'un dessin ferme et prononcé , d'un pinceau chaud et 
vigoureux , ornait » avant la révolution , le maitre- 
aut^l de l'église des Récollets à Versailles , d'où il fut 
enlevé pour être placé au Musée de cette ville. Il a 
reçu diepuis une autre destination , sans sortir néan- 
moins de Versailles. On le voit dans une chapelle de 
l'ancienne . église Saint * Louis , aujourd'hui la cathé- 
dr£(le« 




planche viiigt-deuxième. — Dieu le Père ; Tableau, de 
la Galerie du Musée, par Jean Vau Eyck. 

Dieu le Père ; Tel est le titre sous lequel est désigné 
ce tableau , moaumeut curieux de la renaissance de 
l'art. 

Dieu le Père , coiffé d'une riche tiare et tenant un 
sceptre d'or, est assis entre la Vierge et son fils. La Yierge 
a sur sa tête une loque ornée de broderies et de pierrei 
précieuses. Tous ont pour vêtement une longue tu- 
nique couverte d'un manteau très-ample , et agrafé sur 
la pollrine. Les trois figures se détaclient sur un fond 
d'élofl'e brochée, et ont au-dessus de leur tête une es- 
pèce d'auréole où plusieurs inscriplions sont tracées cir- 
cuiairement. Ces accessoires sontpresque entièrement 
peints sur or, ou rehaussés en or. 

Le tableau se compose de trois parties distinctes, 
ou plutôt ce sont trois tableaux contigus. Cette pein- 
ture faisait la décoration d'un autel. 

Vu le temps où vécut Van Eyck , né environ cent 
ans avant Raphaël , on pourrait sans injustice lui re- 

Îirocher son dessin mesquin et incorrect , sou pinceau 
roid et sec , ses draperies maniérées ,sa composilion 
fothique. Le secret de peindre k l'huile, dont il est 
inveuteur, suffit pour immortaliser son nom. Ai'ant 
lui , les peintres se servaient , au lieu d'huile . de colle 
d'œuf , dont l'emploi est beaucoup plus difficile, et 
ïnoins avantageux : d'ailleurs on trouve dans les ta- 
bleaux de Van Eyck une exécution soignée et délicatej 
et ses teintes semblent n'avoir encore rien perdu de 
leur première fraîcheur. 

Jean Van Eyck , né à Ma^eick en 1366, fut élève 
de son père , et travailla à Bruges. Il mourut dans cette 
ville en i-f^i. H eut un fièrequ! suivit la même pro- 
fession que lui , et avec lequel il vécut dans une union 
parfaite. 
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Planche vingt-troisième, — Athalie et Joas; Dessin par 

M. Chaudet. 

Ochçsîas 9 roi de Juda , ayant été tué par Jehu., 
Aâialie , sa mëtâ , femme Itnpérieuse , toulant régner , 
fit cruellentent tuer tous les enfans du roi mort. Mais 
la sdfeur d'Obhôsias ayant pris son nevtu Joas , fils du 
prince son frère, qutétait encore tout petit , elle le cacha 
et le fit nourrir en secret. Lorsque Athalie eût régné 
ainsi durant sept ana , le grand prêtre Joïada (ou Joad ) 
crut qu'il était temps de déclarer à tout Juda qu'il avali 
un roi légitime, à qui Athalie avait enlevé la couronne 
par violence , après lui avoir voulu ôter la vie. Il fi( 
donc amener le petit Joas dans le temple, où il fut 
reconnu de tout le peuple pour le prince légitime , avec 
de grands' cris de réjouissance. Athalie voyant cette 
conjuration ^ coiiiiiie elle l'appelait , et voulant Tétoufier 
dès sa naissance , courut au templb où était le jeune 
roi , mais elle y fut tuée , et Joas régna en paix , n'étant 
âgé alors que de 7 ans. 

L'artiste a pris pour motif de sa composition le 
moment ou Athalie, soupçonnant une conspiration, fait 
venir le, petit Joas et l'iâterroge. 

..4THAX.IK. 

BCaifl de vos premiers ans quelles mains ont pris soin? 

JOAS. 

Dieu laissa-t-il janaais ses enfans au besoin? 

Aux petits des oiseaux il donne la pâture , 

£fc sa bontë s'dtend sur toute la nature. 

Tous les jours je l'invoque , et d'un soin paternel , 

Il me nourrit des dons offerts sur son autel. 

A T H A X. I £. 

Quel prodige nouveau ib'éclaire et m'embarrasse, 
TiSi douceur de sa voix , son enfance, sa grfice, 
Font insensiblement , à mon inimitié , 
Succéder.... Je serais sensible à la pitié ) 

( Athalie, acte II , scène Vil. ) 

I'« Coll. T. Compl. i3 
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Planché vînp^ quatrième. ^^'BiDomiiôh dun» des 
Poriet du Ctaitre dû Chériteàx: par Le Sueur. . 

Cette porte 1^ ^pjntixpi^.i^^ ercaâes dô 

çloitre , oondiiiMdt, au diajflff^<jla^ Le chfun* 

branle estornéd^un firontic!a,aÛT49iPua9i|q[Ml«<^^ 
deux eofiiiu tenant : lui: niAd4iUQQ.où,éè.tEO«iw^ 
Âe la y ieife;1)eul figmfr d^honMBes/enfen a eJtoitaflite^ 
tides, et drapées dans un stylêpleiii âé ndbleiie'et diih 
gravité , forment le^ support â!é fiioton. M llgâ'rtt ,' ife 
même que l^arôhilectore, sont pbinfes tei gttaaillet 
en y recbmiait le grand gôùt dé'Lé Stieur ét'èk'ibàGlisI 
facile. ^"^ i^.^'-''->^^'^' 

Lorsqu'on enleva » il y a plusieurs a^^ ^ lès'<pein-' 
turcs du cloître, on laissa stdisister qellêdojijt^iprtm 
doiuionsici le trait, soit qu'ony mît peu d|iinppr tance ^^ 
parce qu'on la considérait simplement coqnne qbjpt]^ 
décoration , soit qu^on voulut éviter les frais, d'un^ifi^ 
▼elle poïte. Il est même ph>bable qu'elley seraiCenAdre 
si Poà n'eût enfin démoli ie cloître et l'église poijOr 
agi'andir le jardin du Sénat. Nous ignorons ce qyélV 
devenu ce morceau, qui méritait d'être conservé. 
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Planche vingt^cinquième et vingt-sixième, *- Le Repas 
chez Lévi; Tableau de la Galerie du Musée*, par 
Paul Véronèse. 

On est forcé de convenîrque le dessin de Paul Vé- 
ronèse laisse quelque chose à désirer sous le rapport do 
la finesse et de Id correction ; mais il est plein de nerf, 
et l'on né pourrait sans injustice refuser le titre de grand 
dessinateur à ce peintre, qui a traitié si! grandement 
toutes les parties de' son art. Si quelquefois ses ca- 
ractères manquent de noblesse, s'il a sacrifié à son goût 
particulier pour lé^étofies riches , brillantes et variées , 
une 'des convenances essentielles , la sévérité du cos- 
tume (car on lié peut guère supposer qu'il "Pait négh'gé 
à ce point par ignorance), du moins aucun peintre ne 
Ta surpassé dans le mouvement et l'abondance de la 
composition , dans la vérité et la puisSaricb de l'effet 
général. Le prestige én'esi d'au tant plus admirable , que 
l'art' s*y fait moitié apercevoir^ et Ton dirait que le 
peintre n'a rien combiné, qli'il ne s'est attaché qu'à l'imi- 
tation simple et individuelle,' enfin que la nature seule 
liiî a indiqué ces 'masses si franches; ces teintes si 
iïères et en même tëii^pé 'i^i harmonieuses qu'il a su 
opposer et faire valoir les unes par les autres , avec un 
talent qui tient dû prodige. 

Mais une parfaite originalité n'est pas le seul mérite 
éminent de Paul Véronèse. Sa fécondité est comparable 
à celle qui distingue les Rubens, les Guerchin, et 
généralement les artistes du haut rang. A 56 ans , époque 
de sa mort, ce grand peintre avait produit plus d'ou- 
vrages que n'en'ont offert tous ensemble , depuis vingt- 
années , les plus fermes soutiens de notre école. 
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On peut ajouter à cette observation que la plupart 
des tableaux du peintre vénitien sont d'une dimension 
extraordinaire. Celui dont nous donnons ici le trait a 
4^ pieds de largeur sur 17 et demi.de hautelir. Paul 
YérOnèse en exécuta trois autres pour la mènie, villa , 
dans une proportion à-rpen-près seavblable. 

Le premier de ce$ quatre tableaux, exécutés à Ye^ 
tsiçe, représente le Repas de* notre Seigneujç .çbe2^ 
Lévi. Il fut peint, en iâ73, pour Péglise S-Jc^an et 
S.-Paul , 6ck remplacement d'une Çêpe par le Titien^ 
q-^'uri injçendie avait dévorée^ U,a Frère Quêteur y 
pomnoé. At^dre^ d^ Buoni , ami dçfi: a^ts ^ et désirant ré- 
parer, une seiij^able perte, s'adressa, dit*oi^, i^ Pau^ 
Véronèse y-ct i^e. put lui offrir qu'upe sopme médiocre ^ 
fruit de ses économies. « Cer^e^ un semblable isfla^re 
H ( 001^01^ Vf^remairqué un^ul^ur à qui nous déyon» 
« pl^i]|si€mr4 quv^ages sui; lea^ts) ( 1 ^y certj^s unsem- 
« blable salaire, .^t^ait bien loi^ ,4'fipprQcber-de cel^i 
« qu'e^igçi^tujQiÇpussi vaste entrepnsfe^et de^bomme^ 

tt d^qn ^le^t. et 4'une réputation xnoiudres Q.e, $'ea 

f' - ■ • . . ^ . 

«'fissent f^$i p9jatentés. alors ^ et «.'i^n çontexiAeraieiii^t 
tt encore bien moins ^ujpurd'byi. P^ul Yéronèse ÇmI 
« p^us géiïéreux, et vaincu par. les, suppUc^tîc^s dii 
« pi|uvre Frère Quétegr , il se diar^e^ de ce^ ouvrage ^ 
(c et sacrifia à l'amour de Is^ gloire un temps que beau- 
« coup d'autres n'açcoirdent qu*a,ù sentijDpent de l'in* 
« térèt. » • • . 
• La vie d« P^u^ Yéronèse oflTre plusieurs traits aussj 

remarquables àfi désintéressement et de générosité. 
Le second de^ quatre t^leojjuic que n.ous venons dç 

citer, et l'un des premiers tableaux du monde , est celui. 

(x) M.'-Jôsei^h lÀralIée, Cours iiSéfkékUÊkeMiP'itirUun^ x > 
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des Noc^ de Cana (»), à S. — <}eorge - Majeur. II fait 
aujourd'hui l'un des principaux omeznena du Musée 
Napoléon. 

. Le troisième tableau , à S.^Sébastien , est le Repa^ 
de N« S;: chez Sintion le léprqux. Le quatrième reprér 
sente le même sujet; il éUiit chel( les Pères Servitea. 
Ces veligieiix ayant refusé une somme coùsidérabie que 
Louis XIV leur avait fait offrir jpour ce tableau, la Repu- 
bliquerle fit^énlever, eten fit hommage au roi.On le vQkt 
au palais de YerBailles ^ dans, le salon d'Hercule. 

Outre ees^-inubeiises compositions, on compte plu5 
de soixante autres ouvrages capitaux de P.Véronèset tels 
«piè table^nx d'église , voûtes y coupoles , etc. » sans y 
compnindxe'lea tableaux de chevalet, les demi-figures 
€ti les' portraits oonaertiés dans les principaux cabinets 
de l'Europe. 'Cépendàdt on ne peut reprodber à ce 
peintre , comme à quelques autres » d'aroîr produit 
trop d'ouvrages ; le grand nombre n'en diminue point 
la perfection; PauIYéronèse ne s'est jamais négligé. 

La formé du tableau , dont on joint ici la gravure 
était favorable au dévelopement d'un sujet d'apparat 
tel qu'un banquet, et l'artiste en a profité avec d'au- 
tant plus d'avantage , qu'il a rompu l'uniformité de la 
scène en la divisant , en quelque sorte , en trois parties 
qui se balacent les unes les autres, et se lient d'une ma- 
nière aussi pittoresque qu'ingénieuse. Ce beau portique , 
qui présente trois arcades richement décorées, a le 
double avantage de reposer la vue de l'aspect d'une 
multitude de convives assis à la même table, et de 
former des épisodes variés avec beaucoup de goût. Ce 
portique seul , avec les édifices somptueux dont il est 

(i) On en donnera le trait dans le courant de ce volume. 
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accompagné, formerait un tableau trëa-intéressant et 
da fins grand e£Eet. 

Jésus y assis au milieu de la table , fait face au spec- 
tateur, et s'entretient avec Pierre et Jean, ses deux 
disciples. Sur le devant , et presque en face de Jésus, 
est placé le maître de la maison , que l'on roconnait à 
la richesse de ses habits. Les deux extrémités de la 
table sont occupés par le reste des convives^ De nom- 
breux groupes de personnage»: employés «u' service 
du banquet, donnent du mouvement à cette oompo- 
sition magnifique , et servent à en lier les>diffSraates 
parties. 

. Un ouvrage de cet importance est succaptible d'un 
examen heaucoup'plus. étendu v mais que nb- peuvent 
admettre les bornes d'un simple article.' Le tableau a 
été endommagé par le feu , et lès ciels ont poussé au 
noir : pe dernier accident ae^^ait facile à réparer. 



1 ■ ■ • 
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Planche vingt-septième. — Etende et Polynice; Dessin 

de M. Moitte. 

« • • • 

Eléocle , fils aîné d'CCdipe , après la mort de son père , 
était convenu avec son frère Polynice ; de régner alter^ 
Hâtivement à Thèbes , durant une année. Etéocle monta 
le premier sur le trône , mais l'année révolue , il refusist 
de le céder à son frère. La guerrç s'etant allumée entre 
eux , ils résolurent, pour la faire cesser , de se battre 
en duel en présence des deux armées , et s'entretuèrent 
l'un l'autre. Ce trait, des temps héroïques, a fourni 
à Racine le sujet de sa tragédie de la Thébàide ou des 
Frères ennemis. 

Jocaste , mère des deux princes , tie pouvant les ac- 
corder ni changer leur cruelle résolution,, s'éloigne 
d'eux en leur adressant ces dernières proies : 

Allez donc, j'y consens , allez perdre la vie ; 
A ce cruel combat tous deux je rous convie. 
Puisque tous mes efforts ne sauraient vous changer, 
. Que tardez- vous? allez vous perdre et me venger. 
Surpassez, s^il se peut , les crimes de vos pères; 
Montrez, en vous tuant, comme vous êtes frères: 
Le plus grand des forfaits vous a donne le jour; 
Il faut qu'un crime égal vous l'arrache à son four. 
Je ne condamne plus la fureur qui vous presse ; ■ \ . 
Je n'ai plus pour mon sang ni pitié ni tendresse; 
Votvç exemple m'af prend à ne plus vous chérir; 
£t moi y cruels , je vais vous apprendre à mourir. 

( Acte IVe , scène IH. ) 

M. Moitte , l'un de nos statuaires les plus distingués , 
a composa cinq dessins pour les cinq actes de cette 
^tragédie ( Edition de Pierre Didot aine,) Il a. prouvé 
•que l'habitude des grands travaux de sculpture n'exclut 
pas la légèreté .de la touche dans certains ouvrages qui 
semblent être spécialement du ressort des peinlfres. On 
se rapelle que les dessins de Bouchardon n'étaient pas 
moins recherchés que les productions de son ciseau. 
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BÇGooipagiiévferitMr«it'imi^ tt^iàiiftmuài^ 
du plus grand «flRtt: • ' < :'':^ic. . ::!.. 

' Jésusy naàs au milieu de la table, faitfaœauipeo- 
ttt0dttr^>e< VentTCllien^avécr^Pierre et Jean, lei deux 
dîâçipleis-âiir' lc| deéa«l!i'i'«jti]^mM{ue«iBft facièda Jén», 
e«l{daci iauihiuê delà tbrfiB<ki ; que Ton jacoMÉit à 
k;^ÉiMMàè ^ de «es jbalnty; ' Les'liMz mxtxéÊûktiÂB la 
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étéiendcnnmagé pàrfle feui;iic(tilè8:oi|^ontqpou8fcé au 
noir vçG dernier aoddentaeéaiti facile à réparer^ . 
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Planche vingt-septième. — Etende et Polynice; Dessin 

de M. Moitte. 

Etéocle , fils aîné d'Œdipe , après la mort de son père, 
était convenu avec son frère Polynice ; de régner alter- 
nativement à Thèbes , durant une année. Etéocie monta 
le premier sur le trône , mais Tannée révolue , il refusa 
de le céder à son frère. La guerrç s'etant allumée entre 
eux y ils résolurent, pour la faire cesser , de se battre 
en duel en présence des deux armées , et s*cntre tuèrent 
l'un l'autre. Ce trait, des temps héroïques^ a fourni 
à Racine le sujet de sa tragédie de la Thèbàide ou des 
Frères ennemis, . 

Jocaste , mère des deux princes , ne pouvant les ac- 
corder ni changer leur cruelle résolution, s'éloigne 
d'eux en leur adressant ces dernières p'âroles : 

Allez donc , j'y consens , allez perdre la vie ; 
A ce cruel combat tous deux je rous convie. 
Puisque tous mes efforts ne sauraient vous changer, 
. Que tardez-vous? allez vous perdre et me venger. 
Surpassez, s'il se peut , les crimes de vos pères; 
Montrez, en vous tuant, comme vous êtes frères: 
lie plus grand des forfaits vous a donne le jour j 
Il faut qu'un crime égal vous l'arrache à son tour. 
Je ne condamne plus la fureur qui vous presse ; 
Je n'ai plus pour mon sang ni pitié ni tendresse; 
Votte exemple m'ay prend à ne plus vous chérir; 
Et moi y cruels , je vais vous apprendre à mourir. 

( Acte IVe , scène III. ) 

M. Moitte , l'un de nos statuaires les plus distingués , 
a composa cinq dessins pour les cinq actes de cette 
•tragédje ( Edition de Pierre Didot aîné, ) Il a prouvé 
que l'habitude des grands travaux de sculpture n'exclut 
pas la légèreté de la touche dans certains ouvrages qui 
semblent être spécialement du ressort des peintres. On 
se rapelle que les dessins de Bouchardon n'étaient pas 
moins recherchés que les productions de son ciseau. 
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Planche viiigt'kuiliéine. — Parus et Epheslion; Deatn 
de Al. Gérard. 
L'artiste a tiré son sujet d'tiue des plii^ fortes scènes 
de la tragédie li'Alexflndre. Porus, roi des Indes , ré- 
pond fièrement à Ephestioii , tjui l'esJiorte h accepter 
la paix que lui oOVa Alexandre , au Ueii de hasarder 
un combat qui ne peut qu'angtnetiler la gloire du cou- 
quéranl,et s'exprime ainsi: 
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.... puisque votre orgueil OK lui disputer 
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- Aile* donc; je l'atlenJs, ou ja vais le cLercher. 

( Actell.sebne II.) ' 

La figure de Porus est bien posée el d'un craiid 
raractère. Celle d'Ephestioii parait un peu grêle, et 
offre de la roidenr. Le costume, pour ne pas dire la 
nudité, de ce guerrier, qui n'a d'autre vêtemeni qu'un 
utunteaii lé^er , appartient plutôl nux lemps héroïques 
qu'ù l'histoire, et celte figure serait mieux plaroe dans 
une médaille que dans un tableau. 
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Planche vingt^neuvième. — - Jules César au tombeau 
d'Alexandre ; Tableau de la Galerie du Musée ^ par 
Sébastien Bourdon. 

C'est sous ce titre que le tableau dont nous don- 
nons ici le trait était inscrit sur le livret du Musée 
publié en 1795. Nous ignorons où l'artiste a puisé son 
sujet. Le tableau porte trois pieds trois pouces de 
hauteur , sur quatre pieds quatre pouces de largeur , 
et est ancien dans la collection du Musée. Aucun des 
auteurs qui ont écrit sur la vie et sur les ouvrages de 
Bourdon ne fait mention de celui-ci. 

Jules César, qui toujours fit preuve d'une grande 
admiration pour Alexandre , et semblait même s'être 
proposé ce héros pour modèle , se fait conduire au tom- 
beau qui lui avait été érigé à Babjlone. Il descend de 
son char , pose une couronne et répand des pleurs sur 
la sépulture d'Alexandre , et consacre ainsi par un 
hommage public le respect qu'il porte au plus illustre 
dès conquérans. 

Cette composition , d'un effet pittoresque , n'a point 
assez de dignité , et pêche contre les convenances. 
Jules César n'a près de lui que quelques*uns des 
siens : il est entouré de gens du peuple , dont les 
physionomies sont peu expressives, et dont Je costume 
n'est rien fnoins qu'exact. Le peintre a supposé que 
le corps d'Alexandre a été renfermé, dans une lombe 
dont la matière transparente laisse entrevoir les restes 
du héros , ce qui est contre toute vraisemblance. Di- 
vers édifices, dont le fond du tableau est orné , attes- 
tent l'ancienne magnificence de Babylone. Le principal 
mérite de ce morceau est dans la grâce de la touclie 
et la légèreté du coloris. 

!'• ColL T. Compl. 14 
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accompagné, formerait un tableau très-intéressant et 
du plus grand effet. 

Jésus , assis au milieu de la table , fait face au spec- 
tateur, et s'entretient avec Pierre et Jean, ses deux 
disciples. Sur le devant , et presque en face de Jésus, 
est placé le maître de la maison ; que Ton reconnaît à 
la; richesse de ses habits. Les deux extrémités de la 
table sont occupés par le reste des convives. De nom- 
breux groupes de personnagasi employés ^àu'service 
du banquet, donnent du mouvement à cette oompo- 
si tion -magnifique , et servent à en lier les> différentes 
parties. 

Un ouvrage de cet importance est succeptible d'un 
examen heaucoup'plus. étendu v mais que nb- peuvent 
admettre les bornes d'un simple article; Le tableau a 
été endommagé par le feu , et lès cijels ont poussé au 
noir : ce dernier accident 3ef ait facile à réparer. 
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Planche vingt-septième. — Etéocle et Polynice; Dessin 

de M. Moitte. 

Etéocle y fils aîné d'Œdipe , après la mort de son père , 
était convenu avec son frère Polynice ; de régner alter- 
nativement à Thèbes , durant une année. Etéocie monta 
le premier sur le trône , mais Tannée révolue , il refusa 
de le céder à son frère. La guerre s'etant allumée entre 
eux y ils résolurent, pour la faire cesser , de se battre 
en duel en présence des deux armées , et s*cntretuèreut 
l'un l'autre. Ce trait, des temps héroïques, a fourni 
à Racine le sujet de sa tragédie de la Thébàide ou des 
Frères ennemis. . 

Jocaste , mère des deux princes , ne pouvant les ac- 
corder ni changer leur cruelle résolution, s'éloigne 
d'eux en leur adressant ces dernières p'â rôles : 

Allez donc, j'y consens , allez perdre la vie ; 
A ce cruel combat tous deux je rous convie. 
Puisque tous mes efforts ne sauraient vous changer, 
. Que tardes-Tous ? allez vous perdre et me venger. 
Surpassez « s'il se peut , les crimes de vos pères; 
Montrez, en vous tuant, comme vous êtes frères: 
lie plus grand des forfaits vous a donne le jour j 
Il faut qu'un crime égal vous l'arrache à sou tour. 
Je ne condamne plus la fureur qui vous presse ; 
Je n'ai plut pour mon sang ni pitié ni tendresse; 
Votte exemple m'ay prend à ne plus vous chérir; 
' Et moi y cruels , je vais vous apprpDdre à mourir. 

( Acte IVe , scène III. ) 

M. Moitte , l'un de nos statuaires les plus distingués , 
a composa cinq dessins pour les cinq actes de cette 
-tragédie ( Edition de Pierre Didot aîné. ) Il a prouvé 
-que l'habitude des grands travaux de sculpture n'exclut 
pas la légèreté de la touche dans certains ouvrages qui 
semblent être spécialement du ressort des peintres. On 
se rapelle que les dessins de Boucliardon n'étaient pas 
moins recherchés que les productions de son ciseau. 
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Planche vingUneuvième, — Jules César au tombeau 
d'Alexandre ; Tableau de la Galerie du Musée , par 
Sébastien Bourdon. 

C'est sous ce titie que le tableau dont nous don-» 
nons ici le trait était inscrit sur le livret du Musée 
publié en 1795. Nous ignorons où Tartiste a puisé son 
sujet. Le tableau porte trois pieds trois pouces de 
hauteur 9. sur quatre pieds quatre pouces de largeur, 
et est ancien dans la collection du Musée. Aucun des 
auteurs qui ont écrit sur la vie et sur les ouvrages de 
Bourdon ne fait mention de celui-ci. 

Jules César y qui toujours fit preuve d'une- grande 
admiration pour Alexandre , et semblait même s'être 
proposé ce héros pour modèle , se fait conduire au tom- 
beau qui lui avait été érigé à Bab;ylone. Il descend de 
son char , pose une couronne et répand des pleurs sur 
la sépulture d'Alexandre , et consacre ainsi par un 
hommage public le respect qu'il porte au pliis illustre 
dès conquérans. 

Cette composition , d'un effet pittoresque , n'a point 
assez de dignité , et pèche contre les convenances. 
Jules César n'a près de lui que quelques-uns des 
siens : il est entouré de gens du peuple , dont les 
phy^onomies sont peu expressives, et dont Je costume 
n'est rien tnoins qu'exact Le peintre a supposé que 
le corps d'Alexandre a été renfermé, dans une 1ombe 
dont la matière transparente laisse entrevoir les restes 
du héros , ce qui est contre toute vraisemblance. Di- 
vers édifices y dont le fond du tableau est orné , attes- 
tent l'ancienne magnificence de Babylone. Le principal 
mérite de ce morceau est dans la grâce de la touclie 
et la légèreté du coloris. 

!'• Coll. T. CompL i4 




Flanche tfentième. — La Madeleine dans le désert ; 
Tableau de la Galerie du Mmee , par Adrien Vau 
der Wertr. 

Quelques personnes conrondent sans raison sainle 
Maiîe-Mncleleine , qui s'attacha à Jésus , le suivit dans 
tousses voyages, et dont la fin est absolument ignorée , 
avec sainte Marie Egyptienne, qui répara les désordres 
da sa jeunesse en passant les quinze dernières années 
de sa vie dans ta solitude et dans !a pratique de tomes 
les vertus. ]\uit el jour Marie pleurait la perte de son 
inaocence, et punissait son rorps par les plus rigou- 
reuses macérations. C'est probablement cette dernière 
sainte que l'artiste a voulu i-epiésenler , à moins qu'il 
n'ait parlagé l'erreur assez ordinaire qui les fait con- 
fondre l'une avec l'autre. 

Ce petit tableau, précieux comme tous ceux qui sont 
sortis du pinceau de Van der WerfT, se fait remar- 
quer par la vigueur du ton , et par une correction de 
dessin peu commune parmi les peintres de l'école hol- 
landaise. Il y manque un peu plus de légèreté dans 
les demi-teintes et de transparence dans les ombres. 
Celte mollesse el cette lourdeur sont presque toujours 
inséparables, et sont le résultat ordinaire d'une touche 
tourmentée et trop fondue. C'est le plus grand el peut- 
être le seul défaut de Yan der Werff. 
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Planche trente^unième, — Phrosine , ayant traversé les 
Jlots à la nage , aborde au rocher de l'hcrmitage qù'ha^* 
bite Mélidore ; dessin de M. Prud'hon. 

Ce sujet y tiré du poème de Phrosine et Mélidore , 
par Bernard , est trop connu pour qu'il soit nécessaire 
de le rappeler ici dans son entier. Il suffira de tran- 
scrire le passage où le peintre a choisi le motif de sa 
composition. Phrosine , pendant la nuit , expose ses 
jours pour aller trouver son amant. 

De son rocher , l'amourenx Mélidore 

Ne voit , n'entend , n'entrevoit rien encore : 

Il marche , écoute , appelle à tout moment , 

De son fanal excite l'aliment. 

Monte an rocher , redescend au rivage , 

Bénit le calme et conjure l'orage. 

Il voit enSn naître un sillon léger : 

Un bruit s'élève , aux vagues étranger. 

L'objet paraît sur un flot qui bouillonne. 

Il meurt de joie , et de crainte il frissonne. 

D'un flot à l'autre il mesure la mer; 

Son œil aVide a le feu d'un éclair ; 

Tout son sang brûle et tout «on corps palpite. 

Xi'objet s'approche ; et lui se précipite , 

L'atteint y l'enlève au fatal clément. 

Oh! quel fardeau pour le bras d'un amant ! 

Quel coup ! ô ciel ! quelle scène inouie ! 

Mais sa Phrosine était évanouie; 

Trop de frayeur, de fatigue et d'eflbrts , 

Avaient, hélas ! épuisé ses ressorts etc. 

( Phrosine et Mélidore , chant IV. ) 

Ce joli dessin , où Ton trouve de l'expression et des 
scènes gracieuses , est de la même main que le beau 
tableau de la Justice et la Vengeance divine poursuivant 
le Crime f et de celui de Psyché enlevée par Zéphyre^ 
qui ont obtenu les suffrages da public au Salon de 1 808. 
^^ous avons fait graver ces deux tableaux , et en avons 
Tendu compte dans un des volumes de ce recueil. 
( Voyez Annales du Musée ^ Salon de 1 8û8 , pag, 5a et 63. ) 
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Planche vingt^neuvième. — Jules César au tombeau 
d'Alexandre ; Tableau de la Galerie du Musée , par 
Sébastien Bourdon. 

C'est sous ce titie que le tableau dont nous don- 
nons ici le trait était inscrit sur le livret du Musée 
publié en 1795. Nous ignorons où Tartiste a puisé son 
sujet. Le tableau porte trois pieds trois pouces de 
hauteur , sur quatre pieds quatre pouces de largeur , 
et est ancien dans la collection du Musée. Aucun des 
auteurs qui ont écrit sur la vie et sur les ouvrages de 
Bourdon ne fait mention de celui-ci. 

Jules César , qui toujours fit preuve d'une- grande 
admiration pour Alexandre , et semblait même s'être 
proposé ce héros pour modèle , se fait conduire au tom- 
beau qui lui avait été érigé à Bab;ylone. Il descend de 
son char , pose une couronne et répand des pleurs sur 
la sépulture d'Alexandre , et consacre ainsi par un 
hommage public le respect qu'il porte au plus illustre 
des conquérans. 

Cette composition , d'un effet pittoresque , n'a point 
assez de dignité , et pêche contre les convenances. 
Jules César n'a près de lui que quelques-uns des 
siens : il est entouré de gens du peuple, dont les 
physionomies sont peu expressives , et dont Je costume 
n'est rien tnoins qu'exact. Le peintre a supposé que 
le corps d'Alexandre a été renfermé, dans une 1ombe 
dont la matière transparente laisse entrevoiries restes 
du héros , ce qui est contre toute vraisemblance. Di- 
vers édifices, dont le fond du tableau est orné, attes- 
tent l'ancienne magnificence de Babylone. Le principal 
mérite de ce morceau est dans la grâce de la touche 
et la légèreté du coloris. 
I« Coll. T. Compl. i4 




Planche tfëntii-me, — La Madeleim 
Tableau de la Galerie du Mmee , 
der Werfl: 



dans la désert ; 
par Adiien Yau 



P 

^M Quelques personnes confondent sans raison sainte 

^M Mane-Madeleîne , qui s'altacha à Jésus , le siiïrit dans 

^1 tous ses vo^rages , et dont la En est absolument ignorée , 

^M nvec sainte Marie Egyptienne , qui répara les désordres 

^M de sa jeunesse en passant les quinze dernières années 

^^ de sa vie dans la solitude et dans la pratique de toutes 

^ft les vertus. Nuit et jour Marie pleurait In perte de son 

^m innocence, et punissait son corps par les plus rigou- 

^K reuses macérations. C'est probablement celte dernière 

V sainte que l'artiste a voulu représenter , à moins qu il 

H n'ait purtagé l'erreur assez ordinaire qui les fait con-- 

H fondre l'uue avec l'autre. 

' Ce petit tableau, précieux comme tous ceux qui sont 

sortis du pinceau de Van dt;r WerfF, se fait remar- 
quer par la vigueur du ton , et par une correction de 
dessin peu commune parmi les peintres de l'école hol- 
landaise. Il y manque un peu plus de légèreté dans 
les demi-teintes et de transparence dans les ombres. 
Celte mollesse et celte lourdeur sont prescpje toujours 
inséparables, et sont le résultat oi-diuaire d'une touche 
tourmentée et trop fondue. C'est le plus grand et peut— 
Être le seul défaut de Van der WerS'. 



/ 
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Flanche trente^troisième. — Chtoé , sauvée des mains 
des corsaires , vient retrouver Daphnis ; Dessin de 
M. Gérard. 

Des corsaires métLymnîens ayant enlevé Cliloé, 
Pan , irrité , les avertit par un songe de remettre k 
terre cette jeune captive. 

« Le capitaine, qui s'appelait Briaxis , ces paroles 
ouïes , s'esveilla , tout eflFrayé , en sursaut , et feil 
incontinent appeller les capitaines de chacune galère', 
aux quels il commanda que l'on cherchast prompte- 
ment Chloë entre les prisonniers. Ce qui (lit aussitôt 
faict , et la lui amena-l'on couronnée de feuillage de 
pin; et à cela remarqua le capitaine que c'estait elle 
pour laquelle il avait eu ceste apparition en dormant, 

si la fit remettre en terre Daphnis apercevant de 

tout loing , de dessus une haulte butte où il était 
monté, Chloë avec ses deux troupeaux , descendit le- 
plus viste qu'il peut dans la plaine, criant à haulte 
voix : O nymphes î 6 gentil Pan ! et courant em- 
brasser Chloë , fut espreins de si grande joie , qu'il 
en tomba par terre tout pasmé. Mais Chloë , en le 
baisant et embrassant , le reschaufia si bien , qu^elle le 
feit revenir; et après qu'il eut rçprins ses esprits , s'eii 
alla avec elle soubs le fousteau où ils avaient accous- 
tumé de se trouver : 1% , où s'estans tous deux assis à 
l'onibre ,■ il ne faillit pas à demander comme elle avdit 
peu eschapper des mains de tant d'ennemis. » 

( Daphnis et Chloé , Liv. II. ) 



i5 



r 



(6i ) 

Planche trente-cinquièmC'^^ElévatiQfi en croix; tableau 
de la Galerie du Musée; par Van Dyck. 

Le tableau dont nous donnons ici le trait provient 
dé Téglise paroissiale de Saint-Michel , à Gand : il y 
ornait l'autel de la Sainte Croix. 

On voit d'un côté , debout et aux pieds de la croix , 
la Vierge, S. Jean et la Madeleine; de l'autre côté, 
deux cavaliers et un bourreau. Ce dernier présente au 
Sauveur mourant une éponge au bout d'une lance , 
dans le haut du tableau sont trois anges qui pleurent. 
Ce sujet est rendu avec des expressions vives et vraies , 
le dessin est très-soigné , et l'ensemble de la plus belle 
exécution. Descamps qui cite ce tableau dans son 
Voyage pittoresque de la France et du Brabant, avait 
eu occasion de. le voir chez M. de Meere , peintre , qui 
venait de le nettoyer , et il y avait remarqué plusieurs 
parties restaurées avec peu de succès. Nous ignorons 
si ces repeints ont été enlevés avant l'exposition du 
tableau dans la Galerie du Musée Napoléon. 

Bolswert , l'un des plus habiles graveurs de l'école 
flamande , a produit une belle estampe d'après ce ta- 
bleau. 
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Planche trente^eptième. *— Junie enlevée par ordre de 
Néron ; Dessin de M. Chaudet. 

. Dans la tragédie de Britannicus, le spectateur n'est 
instruit de l'enlèvement de Junie que par le court récit 
qu'en fait Britannicus. Pour l'intelligence de cette si- 
tuation , nous rappelons ici dans son entier la scène 
troisième du premier acte. 

A6RIPPIV1. 

Ah ! prince y où courec-vous ? Quelle ardeur in^ète 
Panni vos ennemis en aveugle vous jette ? 
Que venez-vous chercher ? 

BJlITAKVICirs. 

Ce ^e je cherche ? Ah j dieux ! 
Tout ce que j'ai perdu , madame , est en ces lieux. 
De nulle affreux soldats Junie environnée , 
S* est vue en ce palais indignement traînée. 
fiëlas ! de quelle horreur ses timide esprits 
A ce nouveau spectacle auront été surpris ? 
£nfin on me l'enlève. Une loi trop sévWe 
Va séparer deux cœurs qp'assemfole leur misère* 
Sans doute y on ne veut pas que , mêlant nos douleurs , 
Nous nous aidions l'un l'antre à porter nos malheurs. 

AGRIPPIUX. 

Il suffit. Comme vous je ressens vos injures ; 

Mes plaintes ont dëja précédé vos murmures. 

Mais je ne prétends point qu'un impuissant courroux 

Dégage ma parole et m'acquitte envers vous. 

Je ne m'explique point. Si vous voulez m'entendre y 

Suivez -moi chez Pallas où je vais vous attendre. 

Cette composition , du même artiste que celle qui 
fait le sujet de l'article précédent , olBFre le même style , 
la même correction , et mérite les mêmes éloges. 
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paytagB ;. TirMwv M Uk GoUâf, du Mbuée^ par Is 
Powinifii 

fiiinte EIîhIicA, RlâSMs'tiz genoux de I« Tieirga, 
présents wo fila )tl'Siit»it-Maui iqm luitend les hiaà 
•tlecaieMe. 9. Joseph, debout et le* auiiu jointes, 
contemple aveo raFÎssemtet cette eoèno' grudease. 
IjO fond du tableau pésente- une ville inr les bords 
d'une ririèire ou d'uq ïfi^î des mo^b^^. e^ des 
Toches escuT&i'f'âjwBijJ j^l^i^^ 4&ta- 

chent SUT un ciel bebulenf. , . ^,^,,1 ,. 

Ce tableau , â'u« «vaqMra ^omet aleacietix » an- 
Dosoe , pari la r**"'*^ idovt U est toyché , one prodno- 
tim du maïlleiir temps du Poussin. L'efièt en est vj- 
gouienx, le pkiceau ferme, mais sans cette sécheresse 
«t cette dnretâ (^u'on remarque (Quelquefois dans les 
premiers ouvrages du Poussin. 

Cette Sainte Famille faisait partie de l'ancien ca- 
binet du roi ^. et a été gravée par Pesue. On trouve 
dans l'ef tampe de ce gtav^O): eSÙfm , ^uie rtmàu^nc 
te plus daivénti les beautés partîoulitoeS'aa>9o«SHi, 
tiu burin large , une toucbe savante, bcUe et JSaeT' 
C^ue, qu'on nesautàh trop reçpTftniitititef'ftax'gravèêrs 
de l'école actuelle. ' ' 
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planche tr^Ue^^n^vième. '— - Le. Çhqix du cœur; Sujet 
erotique tiré c^ l'Art d'aimer de Bernard, et des^ 
sine par M. Prud'lxon. 

Vt. Prud'hon avait à composer un frontispice pour 
le premier chant de l'Art d^aimer. Les vers smva^s 
lui en ont fourni la pensée x 

Rappelle amour cette atteinte profonde , 
L'entier oubli de aoi-niiëme et du monde , 
Ce sentiment soumis , tendre ^ ingënu y 
Prompt , mais durable ^.ardent , mais soutenu , 
Qu'émeut la crainte et que l'espoir enflamme ^ 
Ce trait de feu qui des yeux passe à l'âme , 
De l'ame aux sens ; qui , fécond en désirs ^ 
Dure :et ^augmenti» au comble dès plaisirs. 

Quand ce rayon 9 cette Tive ëtûicelley 
Passe au Iravers du sein qui le recèle j 
Voici les lois qu'un amant peut ouïr : 
Choisir Vohjety l'enflammer , en fouir ^ 
Beautés j amans y voilà votre carrière. 

Yénus présentant à l'Amour im groupe de cœurs 

que distinguent divers attributs , est une idée plus 

poétique que pittoresque , et ferait probablement un 

médiocre efièt en peinture , à en juger d'après certain» 

tableaux mjrstiques que l'on voyait communément 

dans les mais(His religieuses , et que Ton voit encore 

dans quelques églises. Des cœurs enflammés ne pré* 

sentent pa^.u9 aspect agréable, et- nous ne pensons 

pas que les anciens aient fait usage de cet emblème. 

<^uoi qu'il en soit, la composition de ce dessin est 

liante et gracieuse ; et dans toutes celles du genre 

erotique, rartis te peiit s'appliquer les vers suivans, 

également e^j^trails'du poëme de Bernard : ' 

Qu'ici l'Amour , épurant son système , 
Nu j mais décent, plaise à la pudeur même. 



Dans nos portraits . Albane plus fidèle , 
Feignons l'Amour comme on peint une belle j 
D'un jour aimable éclairons son tableau , 
Yr^ ^ mais flatté j tel qu'il est , mais en beau. 



(G6) 



Planche quarantième. — Créonprêt à se donner la mort; 

Dessin de M. Moitte. 

Ce sujet , tiré de la dernière scène des Frères enne» 
mis, représente le moment où Gréon apprenant qu'An- 
tigone a mieux aimé se donner la mort que d'accepter 
sa main et de partager avec lui le trône de Thëbes^ 
se livre au plus violent désespoir. 

c R £ oir. 

Ainsi donc vous fuyez lin amant odieux , 
Et vous-même , cruelle , éteignez vos beaux yeux ! 
Vous fermez pour jamais ces beaux yeux que j'adore; 
Et, pour ne me point voir y vous les fermez encore ! 
Quoiqu'Hëmon vous fût cher y vous courez au trëpas 
Bien plus pour m'ëviter que pour suivre ses pas ; 
Mais dussiez-vous encor m'être aussi rigoureuse p 
Ma présence aux enfers vous fât-elle odieuse y 
Dut y après le trëpas, vivre votre courroux y 
Inhumaine y je vais y descendre aprës vous. 
Vous y verrez toujours l'objet de votre haine. 
Et toujours mes soupirs vous rediront ma pçine^ 
Ou pour vous adoucir , ou pour vous tourmenter ; 
Et vous ne pourrez plus mourir pour m'e'viter. 
Mourons donc 

A T T A II B , /ut arrachant son épie. 

Ah ! seigneur , quelle cruelle envie ! 

c R i o N. 

Ah ! c'est m'assassiner que me sauver la vie. 
Amour , rage , transports , venez à mon secours ^ 
Venez et terminez mes détestables jours ^ etc. 
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Planché quarante-unième. ^^ Phèdre déclare son amour 
à Hippolyie ; Dessin de Ai. GIrodet. 

!Rt. ôiroâet est im des artiste^ dont les compositions 
sûVîttitfes et tbajoûrs d'un style ioblè et pur , ont lé 
plu$ boiritilAù^ i l'ÀtHëment des liiâgnifiquès éditions 
de M. Pierre Dîdxyt' aine. Lé âujet ddilt nous donnons 
ibi la 'gi*atriirb i e^t tire da dèùj^ifemë acte de la tra- 
gédie de Phèd^. A peine cette eou^^lë et infortunée 
rélhè a-t-ëttiè Hfbiiê son amour au fils de Thésée .,' 
que la froideur' otr {^h!it6t riûdignatibh dU jevlù6 prinCë 
lui fart eonâaStréf qu'elle né doit attendre aucun Iruit 
de sdpàsàîoiff fcriWirfaierElîe arrachèrél^e ^'Hippoly^;; 
et veut s'en percer â ses yôux. 

7 H i B H s. 

• • . . Cet aveu que je vielle de te faire y 

Cet a'^en ri hohteuXy le crois-tu volontaire? 

.Tremblante fout un fiU jqne je n'o^aû trahir y. 

Je te venais prier de ne le point haïr. 

Faibles projets d'un cœur trop plein de ce qu'il aime ? 

Hëlas ! je ne t'ai pu parler que de toi-même. 

Venge-toi y punis-moi d'un odieux amour. 

Digne fils du héros qui t'a donné le jour. 

Délivre l'univers d'un monstre qui t'irrite. 

La veuve de Thésée ose aimer Hippolyte ! 

Crois-moi , ce monstre affireux ne doit pas t'échapper. 

Voilà mon cœur ; c'est là que ta main doit frapper. 

Impatient déjà d'expier son offense , 

Au devant de ton bras je le sens qui s'avance. 

Frappe : ou si tu le crois indigne de tes coups , 

Si ta haine m'envie un supplice si doux , 

Ou si d'un sang trop vil ta main serait trempée j 

An défaut de ton bras y prête-moi ton épée. 

Donne. 

<i N o ir E. 

Que faites-vous , madame? Justes dieux ! 
Mais on vient ; évitez des témoins odieux. 
Venez ^ rentrez, fuyez une honte certaine* 

i6 




Planche quarante-deiixième — Chambre nuptiale de 
Daphnis et de Oiloë; Desiin de M. Gérard. 

" Eq ce jour là , quand la nuisl fut venue , tout le 
monde !es convoie jusques en leur chambre nuptiale , 
les uns jouanl de la fluste , les aultres du flageolet, 
et aucuns portant des fallots et flambeaux allumés 
devant eux. Puis quand ils furent à l'huis de la 
chambre, commencèrent à chanter hjménée d'une 
voix rude et aspre, comme si avec une marre ou un 
pic ils eussent voulu fendre la terre. >■ 

Ce dernier trait du roman de Daphnis et Chloë est 
Bgréablemeut rendu. Les attitudes des deux jeunes 
^poux sont gracieuses et expressives . et rappellent le 
alyle antique. La figure de l'Amour fermant la porte 
de la chambre nuptiale offre une idée ingénieuse, 
mais elle ne fail point partie du roman, ou plutôt 
de ce petit poème pastoral, trop simple, trop haïf 
pont admettre le secours de cette atlégoiic ud peu 
recherchée. 
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Tlanche (juarante-trotiième. ■ — f/èron etJunîe; Dessin, 
de M. Chaudet. 

L'artiste a choisi, pour rendre cette scène, le mo- 
ment où Néron, épris des charmes de Juiiie, est 
instruit par la princesse elle-même de ses senlimem 
pour Brilannicus. 
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El n'a pour.lout plaisir, «igns 
Qui lui foui quelquefoii oublipi 
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Acte. 11 





Planche quarante-quatrième. ~ Scène tJe la Théhaïd& 
ou des Frères ennemis ; Dessin de M. Moitié. 



Oq vient d'annoncer â Jocaste qné ses deux fîls 
EtéOcIe et Polynice , implacables dans leur haine et 
dans leurs fureurs, ont marché l'un contre l'autre h 
la tète de leurs armées , et en sont venus aux ijiaius: 
tel est le sujet de la deuxième scène de la tragédie 
des Frères ennemis , et de la planche (jui fait la ma- 
tière de cet article. 



Ma Elle , avex-ToQ« bu l'excès de iios raisljrei ? 

Oui , madame j on m'a liil la fureur de mei ErërcB. 

AUons , chtre AnJîgone , et courons ilc ce pas 
Arrêter , s^il se ptui , tours parricides broE. 
AlloDi leur faite voir ce qu'ils oui de plui lendre ; 
Voyont îi contre noui iU pounont se délendra , 
~ ■■■ ■ ■ , dans leur noire fureur , 



Madame , c'en est fa^ , voici le roi h 
OlfmpB , sontieni-moi , ma douleur i 
Madame , qu'avei-vous? et quel Irou 



ang je ■ 






Èttoi 

Non , madame , ce n'esl ni de l'un ni de l'autre. 
Dans son camp jusqu'ici Foljtiice arrêté , 
Pour combattre , h mes yeui; un s'est point présenté. 
D'Argiens seulement une troupe har^e 
M'a voulu de uos murs disputer la sertie; 
J'ai fait mordre la poudre à ces audacieux; 
El leur sang est celui qui paraît i vos yeux. 

Mail que pretendîeï-vous .'' etc. 
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Planche quarante * cinquième, — Aveu d'Hermione à 

Or es te; Dessin de M. Girodet. 

Hermîone, irritée de l'infidélité de Pyrrhus, qui 
l'abandonne pour Andromaque ^ cherche à l'oublier , 
et semble disposée à répondre à l'amour d'Orestc» 
qa'elle avait toujours maltraité jusqu'alors. Elle fait 
prt de ses nouveaux sentimens à Cléone , lorsque 
Oreste se présente à ses yeux et vient lui reprocher 
ses rigueurs. 

HERMIONE. 

Eb qnoî ! tonjoun injuste en vof trîsfes discourt | 
De mon inimitië vous plaindrez-vous toujours ? 
Quelle est cette rigueur tant de fois aU(fguée ? 
J'ai passé danal'Epire. où j'étais reléguée j 
Hon père l'ordonnait. Mais qui sait si depuît 
7e n'ai point en secret partagé vos ennuis ? 
Pensez-vous avoir seul éprouvé des alarmes ? 
Qne l'Epire j^ais n'ait vu couler mes larmes ? 
£nfin qui vous a dit que, malgré mon devoir. 
Je nai pas quelquefois souhaité de vous voir ? 

G K B s T B. 

Souhaité de me voir! Ah! divine princesse 

Mais , de grâce , est-ce à moi que ce discours s'adresse ? 
Ouvrez vos yeux y songez qu'Oreste est devant vous , 
Oreste y ai long-temps l'objet de leur courroux. 

BERMIONB. 

Oui y c^est vous dont l*amour naissant avec leurs charmes ^ 
Iicnr apprit le premier le pouvoir de leurs armes ; 
Yôns qne mille jrertns me forçaient d'estimer ; 
Vous qne j'ai plaint y enfin que je voudrais aimer. 

O R £ s T B. 

Je TOUS entends , tel est mon partage funeste y 

Le cœur est pour Pyrrhus , et les vœux pour Oreste. 

Andromaque , actç II > scène j* 

!'• Coll. T. CompL ï7 
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Planche cjitarante-sixième. — Petnur de Thcséej Dessin 
de M. GIrodet. 

Phèdre a fait à Hippolyle l'aveu de l'amour qu'il 
lui a inspiré. Elle ne croyait plus alors Thésée vivant; 
mais elle apprend, depuis, {{u'elle a élé trompée parle 
bruit de sa mort répandu dans toule ta Grèce. Il arrive 
bientôt lui-même, et se présente devant elle accom- 
pagné d'Hippolyte. La houle , les remords , le dése^r- 
poir , dérhirenl le cœur de la malheureuse Phèdre, 
qui n'ose lever les jeux sur son époux , en présence 
de celui qui fut la cause et le témoin de son égare- 
meat. 

T B É s É E. 
La forlatlB k mei vceui ceiie d'elle opposée , 



Arrête» , Th^étfA 
El De praranez pnïnl des transports si cliarmaiu : 
Je ne mérite plus ces doux empressemens. 
Vous éle. nfFeiiie. La Forluoc jslouse 
N'a pas en votre absence épargne' rotre épouse. 
Indigne de vous plaire et de vous approcher. 
Je ne dois désormais songer qu'à me cachen 

Quel est l'clmnge accueil qu'on fait à votre père , 
^onfdsi 

BIPPOLYTX. 
Phkdre peut seule expliquer ce mystère^ 
Mais si ncs vieux urdens vous peuvent cmouvoir, 

SoulTrei que pont jamais le iTemblant Hïppoljle 

Dispataiue des lieux que votre épouse habile. 

Phèdre, acte III , sctne S. 

La douleur de Phèdre , la surprise de Thésée , fe 
calme d'Hippolyte, l'inquiétude d'Œnone, présentent 
dans cette scène de la ttagédie un tableau bien remar- 

Juabte par le contraste des sentimens divers de chaciiD 
e ces personnages. Ces sentimetis ont été bieu ex- 
primé.? par le dessinateur, qui a choisi habilement 
cette circonstance de 1 action priucipale, et l'a rendue 
avec autant de noblesse que de vérité. 
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Planche quarante ^ septième. -— Dispute d* Achille et 
d'Agamemnon ; Dessin de M. Gérard. 

Agamemnon a consenti au sacrifice d'Iphigénie , or- 
donné par un oracle. Achille , à qui elle a été promisa 
pour épouse y vient lui demander s'il est vrai cpi'il 
laisse sacrifier sa propre fille. Le ton menaçant de fies 
discours révolte Agamemnon , qui lui répond avec la 
fierté du chef de la Grèce et tout l'orgueil du roi des 
rois. Achille ne garde plus de mesure , et lui fait les 
reproches les plus sanglans. Il lui déclare qu'il ne con- 
naît Priant ^ Hélène ^ ni Paris; qu'il ne veut que saJiUe, 
et ne part quà ce prix. 

AGAMEMNON. 

Fuyez doncyTetoamez dans votre Tbessalie; 
Moi-même je tous rends le serment qui vous lie. 
Assez d'autres viendront , à mes ordres soumis ^ 
Se couvrir des lauriers qui vous furent promis ^ 
Et par d'heureux exploits forçant la destinée y 
Trouveront d'Ilion là fatale journée. 
J'entrevois vos mépris , et juge à vos discours 
Combien j'achèterais vos superbes secours. 
-De la Grèce déjà vous vous rendez l'arbitre. 
Les rois, à vous ouïr , m'ont paré d'un vain titre* 
Fier de votïe valeur , tout ^ si je vous en crois , 
Doit marcher, doit fléchir, doit trembler sous vos loix* 
Un bienfait reproché tint toujours lieu d'ofiense. 
Je veux moins de valeur et plus d'obéissance. 
Fuyez , je ne crains pas votre impuissant courroux , 
Et je romps tous le» nœuds qui m'attachaient à vous. 

ACHILLE. 

Rendes grâce au seul nœud qui retient ma colère; 
D'Iphigénie encor je lespecte le père. 
Peut-être stfus ce nom , le chef de tant de rois 
M'aurait osé braver pour la dernière fois. 
Je ne dis plus qu'un mot , c'est à tous de m'entendra : 
J'ai votre fille ensemble et ma gloire à défendre ; 
Pour aller jusqu'au cœur que vous voulez percer, 
Voilà par quel chemiD vos coups doivent passer. 

Jphigénie , acte IV y scène 6. 




flanche tfuarante-huitième. ^ Entretien de Pyrrbu. 
d'Andromaque ; Dessin de M. Girodet. 

Les Grecs demandeDl à Pyrrhus de leur livrer le 
Els d'Hector, Pyrrhus , qui aime Andromaque , refuse 
de leur obéir. Il ne peut cependant loucher le cœur 
de sa captive, qui a juré dètre fidèle au v mânes (ie son 
époux Ces refua obstiués de répondre à l'amour qu'elle 
lui a inspiré allument sou ressentiment; il veut tenter 
un dernier efibrt pour fléchir ses rigueurs ; il espère 
qu'elle viendra au moins lui demander la prace de son 
fils Tremblante et accablée de douleur, elle garde îe 
silence. Pyrrhus, irrité, se décide à livrer Astiauas. 
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M. Girodet a très-bien exprimé dans ce dessin la 
âouleur suppliante d'Andromaque , qui oublie qu'plle 
est fille d'un roi et veuve d'Hector , pour ae ressouvenir 
qu'elle est mère. Il a rendu tout le pathétique de cette 
scène. Les personnages ont l'attitude qui leur convient. 
Les tèles sont d'un beau caractère ; en nn mot , cette 
composition est pleine de vérité et d'intérêt. 
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Planches quarante-neuvième , cinquantième , cinquante» 
unième et cinquante-deuxième. ^^ Les Noces de Cana* 
Tableau de la Galerie du Mu^ie, par Paul Yérouëse. 

• Le nombre de ceux qui écoutaient le Sauveur 
augmentant , sa réputation commença à croître , quoi"- 
'^Q'il n'eût encore fait aucun miracle. Mais une ren- 
contre particulière donna lieu à celui-ci. Des noces 
* étant faites en Cana , ville de Gallilée , oà était la 
®«înte-Vierge , Jésus y fut appelé avec ses disciples. 
-'^îs le vin ayant manqué, ce besoin montra quelle 
*tait la tendresse de la Sainte-Vierge } car étant per- 
*^adée de la toute-puissance de son fils , aussi bien que 
^e sa charité , elle crut qu'il suffirait de l'avertir de 
la nécessité où ces personnes se trouvaient , pour lui 
donner lieu de la soulager. Elle ne fut pas trompée 
dans son espérance; et quoique Jésus-Christ semblât 
lui répondre d'une manière assez dure en apparence , 
il ne laissa pas de faii-e ce qu'elle desirait. Il commanda 
qu^on remplit d'eau six grands vases qui étaient là, 
et ayant invisiblement changé l'eau en vin, il ordonna 
qu'on en puisât , et qu'on en portât au maitre-d'hôtel. 
Cet homme , surpris de l'excellence de ce vin miracu- 
leux , appelle le nouveau marié , et lui dît qu'il avait 
faille contraire de ce que font ordinairement tous les 
hommes , qui servent d'abord le vin le plus délicieux , 
6t ensuite le mauvais. Ce fut ainsi , comme marque 
^'Evangile , que Jésus-Christ manifesta sa gloire , et 
î^^e ses disciples commencèrent à croire en lui. » 

' I^aul Véronèse , qui se plaisait à représenter des 

^cèï^çg nombreuses , et plus susceptibles de recevoir 

•''ie grande variété d'objets accessoires que dignes d'é- 

^^ vivoir le spectateur par le pathétique du sujet , n'en 

*^^U^ait choisir un jJus convenable à son génie parti- 

18 



(75) 
culier , et plus propre à faire ressortir les I)eaiit£8d'(Bl 
pinceau brillant et facile. Il serait superflu de lépètec 
ici (car nous avons eu soin de le faire remarqi«ri 
lorsque nous avons offert précédemment quelque pro- 
duction de ce grand artiste ) qu'il ne faut chento 
dans ses ouvrages ni l'extrême correction du desniii 
ni la force ni la noblesse de l'expression , m Pexactir 
tude des costumes , ni les convenances hîstori({aei. 
Ce tableau des Noces de Gaua n'en est pas moins on 
des premiers tableaux du monde , mais seulement pour 
l'abondance de la composition , la richesse de l'ordon- 
nance , la beauté du coloris , la vigueur de l'effet, et 
pour la prestesse merveilleuse avec laquelle il est 
exécuté. L'architecture dont le fond est enrichi ne 
convient ni au temps ni au lieu; les draperies sont 
pour la plupart d'un goût bizarre ou absolument mo- 
derne. On pourrait reprocher encore à Paul Vércmèse 
de n'avoir point observé , dans son tableau des Noces 
de Cana y l'usage des anciens , qui prenaient leurs repas 
couchés sur des lits , si Raphaël et Léonard de Vinci 
n'avaient représenté assis J. C. faisant la cène avec 
ses apôtres. Il paraît au surplus que la coutume de se 
coucher ne fut pas si universellement adoptée qu'on 
ne s'assit quelquefois sur des sièges. « Celui des pein- 
tres y dit Félibien , qui a fait une étude plus exacte de 
ces accommodemens antiques , a été , comme tout le 
monde sait, N. Poussin ; vous pouvez voir dans un des 
tableaux de M. de Chantelou , de quelle sorte il a bien 
observé cette manière ancienne de se mettre à table. 
Quant à Paul Véronèse , il ne faut pas chercher dans 
ses ouvrages ces diverses convenances. Aussi quand je 
parle des choses qu'il a peintes d'une manière si vraie 
et si noble, je ne les considère que dans ce qui regarde 
la couleur, et l'art de les bien représenter, et non point 
par rapport à l'histoire et h Tusage des temps. Car y 
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^^mme je tous aï dit assez de fois , Paul Véronëse et 
X^us les peintres lombards ne se s'ont point attachés à 
œtte partie^ mais seulement à ce qui regarde le travail 
au pinceau , ainsi qu'on peut voir dans tous ce que 
I^ul a peint, soit à Padoue , soit à Yéronne ou en 
d'autres villes d'Italie , particulièrement à Venise. » 

C'est dans cette dernière ville , à Saint-George* 
Majeur , qu'était placé le tableau des Noces de Cana. 
On remarque dans les principaux groupes et dans les 
figures les plus apparentes , les portraits de quelques 
personnages distingués par leur rang ou par leur mé- 
rite , ceux des amis du peintre et de Paul Yéronèse 
Iui*même : on le reconnaît dans un des musiciens placés 
sur le devant du tableau. Cet ouvrage immense , l'un 
des plus considérable que l'on puisse citer , fut fait , 
au rapport d'écrivains contemporains ^ pour la modique 
somme de go ducats. 

Il nous reste à parler des peintres formés à l'école 
de Paul yéronèse. Quelques-uns ont suivi et saisi sa 
manière avec assez de succès, non*seulement pour ter- 
miner, sans faire de disparate, quelques ouvrages que 
ce grand maître 9 en mourant, avait laissés imparfaits, 
mais encore pour faire naître dans l'opinion des ama- 
teurs quelques incertitudes sur l'originalité d'un grand 
nombre de tableaux qui lui ont été attribués. 

Nous citerons parmi ses élèves Charles et Gabriel 
Calliari y ses deux fils. Charles , surnommé Carletto , 
parcequ'il s'adonna dès sa plus tendre jeunesse à la 
peinture , mourut à vingt-six ans , d'un excès d'appli- 
cation à l'étude de sou art. Paul craignant que dans 
l'habitude de ne voir et de n'étudier que ses ouvrages , 
Charles ne de^nt un imitateur servile , l'avait placé 
chez les Bassons^ afin que du mélange de ces di- 
verses manières , il pût se créer un stjle mixte et 
original. Carletto avait seize ou dix-huit ans lorsqu'il 
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perdit ton pare , et il termina «vec ub incoès éUmauà 
plusieurs ouvrages que Paul ayait commtacés. On j 
retrouve son coloris brillant , sa touche libre et légère. 
Les tebleaux que Carletto peignit seul ne peuvent 
être confondus avec ceux de Paul : le pinceau du fils 
est plus empâté, quelquefois un peu lourd, et m 
coloris tient des deux écoles où il avait été formé. 

Gabriel^ second fils de Paul Véronèse , fit quelques 
ouvrages en çonununauté avec son frère ; mais après 
la mort de Carletto , il quitta la peinture et se Ûnt 
au conunerce. 

Après Charles et Gabriel , on cite BenêJ^to, fière 
puîné de Paul , recommandable par son habileté à 
peindre l'architecture et les omemens dans lestabletox 
de ce dernier , et sur^tout par la vivacité de son attache» 
ment pour son frère. Ils vécurent dans la plus tendre 
intimité. Après la mort de Paul Véronèse , Benèdetto 
servit de père à »es enfans, les aida de ses conseOs, 
les- seconda dans leurs travaux , et veilla scrupuleo* 
sèment à leurs intérêts. Ce peintre n'avait pas im 
génie fécond, mais, dans le genre historique, il tient 
un rang distingué parmi les imitateurs de Paul. Au 
nombre de ces derniers ^ dont quelques-uns Pont aidé 
dans ses entreprises, on remarque un certain Parraii<^ 
Michèle; Lidgi dal Friso; Maffeo Verona ; Francesco 
Montemezzano ; Aliprando et Anselmo Canneri ; P. S&R" 
plice f capucin , et sur- tout Batista Zelotti ; il est 
regardé comme le premier de tous } il était le compa* 
triote de Paul , dont il dévint l'émule , le compagnon 
et l'ami intime. 
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Planche cinqttanle-sixiéTne. — Le père de Psyché consul- 
tant l'oracle d'Apollon ; Deain de M. Gérard, 

" Pajché, vierge encore , restait abandonnée dans 
la maison de son père , pleurant sa solitude , malade , 
l'esprit abnllu , et réduite à haïr eu elle une beauté 
qui faisait l'admiralion de toute la terre. 

" Le père de cette infortunée princesse soupçonne 
que le malheur de sa fitle pouvait èlre un effet de la 
haine des dietix; et redoutant leur colère , il se rendit 
au temple de Milet, pour consulter l'oracle antique 
d'Apollon. Après avoir fait de nombreux sacrifices , il 
supplia ce dieu puissant de donner un époux à sa 
fille délaissée. Voici ce que l'oracle répooail : 



a Qui , volant dana le» ain , livre i. loute la lerre , 

a Par Te fer et la I]nn]inG , une éternelle guerre , 

ï El don! tes coups puissaos , craint B du mailis deidJBul, 

) Epouvantent la mer , les enfiiri el les cieui. 



i 



n Ce roi , autrefois si heureux , après celte réponse , 
retourne lentement dans sa demeure , accablé de la 
plus vive douleur, et fait part à son épouse des ordres 
cruels du destin.» (Traduction de la Psyché d'Apulée, 
publiée par C. P. Landon.) 

JVota. Cette tradurliontle la Pjj-cAt d'Apulée est accompapiife 
de Irenle-deui plnnclicj gravccs au trait d'apitj iei dessins de Ra- 
phaël , et ne doit pas être confoodiie ayec. la Psyché de La Fon- 
laioe , publii^epar M. Didol , avec piusieur> pslampes composée» 
par M. Gérard. La preniil:re,iiauvelleiiienl mise bu jour , Se Irouvc 
diBi l'éditeur ; elle forme un Tolurae petit in-folio , des presse» de 
Firmin Didol, caitosuc à la Bradel: prix '66 fi. 
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Pianche cinquante^troUièmE. — Départ de l'esclave d'A- 
murât; Dessin rfn M. Gérard. 

Dans la première scène de Bajazet , Acomst in- 
terroge Osmin , avant de développer k ses ycox les 
projets de son ambition. Osmin lui rend compte de 
ce qu'il a vu et eDtendu à l'armée d'Amurat; ïl dit 
quela destinée du sidlan dépend du sort de ses aruies ; 

a ne victorieux, il verra tout reuirer dans l'obéissance 
ont on semble prêt à s'écarter; mais que vaincu , il 
«era exposé aux insultes et à la haine de ceux qui. 
inaintenant tremblent en sa présence. Cependant, 
ajoule-t-il , 

H a , depaÏ! trois mois , fait partir 3b l'armca 
Vu eulavE char^je de quelque nrdte teciel. 
Tout 1b cunp , ÎDietdit , tremblait pour Bajszet. 
On craignait qu'Amural, par un ordre séviiie, 
M'envoyai demander la têle de son frère. 



M. Gérard a donc voulu peindre le sultan Amurat 
au moment où îl remet à son esclave l'ordre qui con- 
tient l'arrêt de mort de Bajazet. IVe trouvant pas, sans 
doute, dans ce premier acte , le sujet d'une composi- 
tion belle et imposante , il a préféré peindre une ac- 
tion épisodique , qui n'est qu'en récit; et il a rendi» 
avec beaucoup de vérité l'orgueilleuse fierté des des- 
potes orientaux , qui ne daignent pas même regarder 
celui qu'ils chargent d'exécuter leurs volontés les pluj 
«ecrètes. Il a saisi de même celte expression féroce 
oue donne à ses regards un tyran implacable , qui sa- 
crifie son propre sang aux premiers soupçons d'une 
politique ombrageuse , et qui signe la mort d'un fils, 
d'une épouse ou d'un frère , saus regrets et sans re- 
mords. 
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Planche dnijuante-cjuatrième. ■~- Eglogue lU de Virale; 
Dessin de M. Géraid. 

Les poètes onteriibelH les mœurs de la campagne, 
et ont peint ses babitaas ave.c les couleurs riî(ntes dont 
la nature se pare chaque année à leurs jeux. Malheu- 
reusement ces tableauï si agréables ne se retrouvent 
guère que dans leurs livres , et n'ont existé que dans 
leur imaeinatiou. On chercherait eu vaîn , même suus 
le beau ciel de l'Ilalie et dans tes plaines fertiles ou 
au sein des vallons délicieux de la Grèce , ces bergers 
si aimables et si instruits, qui chantaient leurs amours, 
leurs peines , leurs plaisirs , et s'accompagnaient mu- 
tuellement sur la Unte , sur le hantboîs ou sur la 
lyre ; mais les peintures oOr on nous les a mon- 
trés sous un jour si favorable n'en sont pas moins 
ileines de charmes pournous. Témoins du luxe, de 
I corruption et de la tristesse des villes, nous aimons 
croire que la simplicité , l'innocence et la gaieté ha- 
hitent la campagne, et nous recherchons avec une 
eorle d'empressement les descriptions des poêles et les 
tableaux des peintres qui réaUsent ces fictions dam 
leurs ouvrages. C'est ainsi mie nous trouvons le même 
plaisir à lire une églogue de Virgile , ou à examiner 
un paysage qui la représente- C'est ainsi qn'après avoir 
entendu les vers harmonieux des deux bergers Damète. 
et Ménalque, nos yeux s'arrêtent avec complaisance' 
sur le dessin qui nous les montre se disputant le prix 
de la flûte et du chant , et que nous disons avec Paie-, 
mon , leur juge: 



Il ne m'nppsrtient pas de choisir le vaiit(|UEUT ; 
Vouj niëtilei ie ptii , el tous , et loiil paslour 
Qui peint bien ilei amans \i-s amours et Ici peinpi. 
Maia c'est utitz , cnfans ; lu nymphéa des fonlaiiiet 
Ont prodigue! leur ande aui champs df^ialti^rës ; 
Beiifermez dans Icun lits les ruisieaui égares. 
traduction des Eglogaes de yirgilc parl/l. Firmin Dm 
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Planche cinquante-huitième. — Silène , éclogue VI de 
Virgile ; Dessin de M. Gérard. 

é ' 

Ivre encoT du nectar qu'il avait bu la veille , 

Le vieux Silène , un jour , sous un antre étendu , 

Donnait; à jks côtés on voyait suspendu 

Un vase aux larges flancs^ dont l'anse était usée ^ 

Et de son front tombait sa couronne brisée. 

Mnasylus l'aperçoit. Viens , dit-il à Ghromis^ 

Il nous dira les vers qu'il nous a tant promis. 

Faisoûs-lui des liens de sa propre couronne. 

£glé survient, Eglé , belle autant que friponne^ 

Bt déjà de ses doigts que la miîre a noircis y 

Elle a peint du captif le front et les sourcils. 

Jl l'a vue j il sourit. Bergers , brisez ma chaîne , 

Dit-il ; c'est bien assez d'avoir surpris Silène. 

Je vais chanter des vers ; les vers seront pour vous* 

Toi, je te garde, Eglé , quelque entretien plus doux. 

On peut remarquer avec qu*elle exactitude M. 
Gérard a su reproduire le tableau tracé par Virgile. 
Il n'a eu besoin que de le copier pour esqnîsser une 
composition charmante. L'attitude des personnages, 
les attributs qui les caractérisent , l'expression diffé- 
rente de leurs traits j Virgile avait tout indiqué : les 
vers mettaient la scène sous les yeux. C'est un des 
signes auxquels on reconnaît les grands écrivains. Les 
poètes médiocres ne soutiennent pas cette épreuve. 

Nous avons cru faire plaisir à nos lecteurs , en citant 
ce fragment de la traduction des églogues de Virgile , 
par M. Firmin Didot. Elle unit souvent l'élégance à la 
fidélité, et pressente dçs vers bien tournés et très- 
harmonieux. 



% 

w ^ 



Planche soixantième. — Mort d'Alhalie; couronnement 
deJoas ; deisin de M, Chandet. 

L'artiste a présenté dans son dessin une double ac- 
tion , le couronnement de Joas , et la mort d'Alhalie. 
Dana la tragédie , la première est tout entière en spec- 
tacle ; la seconde a lieu dans un appartement éloigné 
dn lieu principal de la scène. Cette composition du 
dessinateur rapproche donc deux circonstances séparées 
par le poète, et lesmetà-la-foissons nos jenx, Athalie 
occupe le premier plan , et la vue du spectateur après 
. s'être arrêtée sur le corps sanglant et immobile de 
cette méchante reine , se relève et se repose plus loin 
sur un tableau qui ue laisse dans l'esprit que des idées 
grandes et sublimes ; celles de la faiblesse persécuta 
et triomphante, delà puissance orgueilleuse et hu- 
miliée , de l'enfance secourue par un bras invisible, au 
milieu de tous les périls qui l'environnent ; ces con- 
trastes sont beaux , et frappent l'imagination. L'arlisle 
les a bieu fait sentir. L'ordonnance de son tableau est 
noble et majestueuse. Le couronnement de Joas sur- 
tout est dn plus grand effet- On le voit à travers les 
colonnes qui séparent la salle du trône , de celle oii 
Athalieest expirante, et les personnages placés sur ce 
second plan, paraissent dans une perspective très- 
agréable à l'œil. Le grand-prêlre Joas est représenté 
au moment où il prononce ces vers de la tragédie. 



Appelez tout te peuple , et monlioiis lui ion roi j 

Qu'il lui -vieTine en ses msiDi renouveler sa fol. 

Roi, prÊlres , peuple, allons , pleins de lecdnusissanco , '^' 

De Jacob avec Dieu confirmer l'alliance; 



Etia 



confiTs de 



Noos engagée à lui p ai de n 
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Planche soixante « unième, — Mardochêe apprenant à 
Esther la condamnation à mort de tous les Juifs ; 
Dessin de M. Chaudet. 

Assùéms ft pris pour épouse Esther , Juive de nais- 
aance, qu'il a choisie au milieu de tontes les beautés 
de son empire ,^ rassemblées par ses ordres dans soa 
] palais. Il ne sait pas de quel sang elle est issue , et à 
quelle nation elle appartient. Les importunités de son 
favori Aman lui ont arraché la condamnation de tous 
les Juita. Màrdochée « oncle d*£sther , est plus parti- 
culièrement l'objet ae la haine de ce favori, devant 
lequel il a refusé de fléchir le genou II vient trouver 
la reine , maisré les défenses sévères qui interdisent 
' l'entrée du palais. 

s s T R K R. 
Quel profane en ce lieu l'ose ayancer vert nous ? 

Sue Toîf-je ? Mardochëe ! O mon père , est-ce tous ? 
n ange du Seigneur y sons son aile sacrëe , 
A donc conduit yos pas et caché votre entrée ? 
Mais d'où vient cet air sombre et ce cilice affreux ^ 
Et cette cendre enfin qui couvre vos cheveux ? 
Que nous annoncez-vous ? 

XARDOGHiE. 

o reine infortunée ! 
O d'un peuple innocent barbare destinée ! 

Lises , llsex l'arrêt détestable , cruel 

liïous sommes tous perdus , et c'est fait d'Israël. 

ESTHER. 
Juste ciel ! tout mon sang dans mes veines se glace. 

MARDOCHEE. 
On doit de tous les Juifs exterminer la race* 
Au sanguinaire Aman nous sommes tous livrés ; 
Les glaives, les couteaux sont déjà préparés* 
Toute la nation à-la-fois est proscrite. 
Aman, l'impie Aman , race d'Amalécite 9 
A pour ce coup funeste armé tout son crédit ; 
Et le roi , trop crédule , a signé cet édit ; 
Prévenu contre nous par cette bouche impure ^ 
Il nous croit en horreur h toute la nature. 
Ses ordres sont donnés, et dans tous ses états 
Le jour fatal est pris pour tant d'assassinats. 

Esther, acte I*' , scène IIJ. 

r^ Coll. T. Comp. ai 



flandte soixante-'deuxièms. — Eslher devant Asiuénu:, 
Deain de M- Chaudet. 
Une loi sévère dérendait , sous peine de inort , de sg 
présenter devant les rois de Perse sans, êlre appelé; 
c'est ce que Racine a exprimé dans ces beaux vers i 

An fond de leur palaîa,1eui majesté terrible , 
AlTecre à iean BUJeU de m rendre invisible , 
Et la mort Bit le prix dv tout nndacisujc 
Qui, laoi êJrc appcld , te présente & Ifors jeux , 
Si le roi dans l'instant , pour lauvei le coupable , 
Ne lui donne à baiier son sceplre redoutable. 

Estlier, malgré celte défense , se rend auprès d'As- 

Buérus , pour lui demander la grâce des Juifs , dont^il 

a si^é la condamnation, 

Assuinvs. 

. . . Sam mon oïdie on porte ici sl>s pua ! 
Quel raorlet insolent ïîent cliercbflr le Ircpa»? 
Gatdes. . . . C'est vous , Ësther ? Quui ! tmu èlre tttlenduajQ 



eson teint toul-à-eu 

ttber , <[uo ctaignei- 
it-ce pour TOUS qu'ei 
enez. Le ccepire d'o 



Née. 



nus. 

B votre épom 7 



Estker. acte II, sràne VII. 
On peut remarquer dans cette composition la ri- 
chesse des omemeus du palais impérial. Le trône 
d'Assuérus est surmonté d'un paon semblable à celui 
qui couronnait le trône de l'empereur du Mogol, et 
dont les couleurs étaient nuancées par toutes s orteJ 
àe pierreries. .f^t^^^ 
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Planche sùixaniè^ troisième. — Esther aux genoux 
d'Assuérus ; DesAin de M. Chaudet. 

' Esther y en demandant une grâce à Assuénis , n'a 
TOiili) s'expliquer qu'en présence d'Aman. Elle Ta fait 
inviter au festin qu*elle doit donner à son époux et à 
son roi. Aman sj* est rendu. Assuérus pne Esther 
de ne plus, différer d'expUquer sa demande. 

▲ SSU^RUS. 
Tons vos désirs , Esther , tous seront accordes ; 
Dussiex-Tous , )e l'ai dil , el Tenz bien le redire , 
Denumder la moitié de ce puissant empire. 

S 8 T H E R. 
Je ne m^ëgare point dans ces vastes désirs. 
Mais puisqu'il faut enfin ezpliqner mes soupirs ^ 
Puisque mon roi lui-même à parler me convie, 

^ Se jetant aux pieds du roi, ) 
J'ose vous implorer et pour ma propre vie , 
' £t pdnr les tristes jours d'un peuple infortuné , 
Qu'à périr avec moi vous avez condamné. 

AS S V É KV S , la relevant. 
A périr ! tons ! quel peuple ? et quel est ce mystère ? 

A X A R y d part. 
Je tremble. 

X S T H E R. 
Eslher , seigneur , eut un Juif pour son përr. 
De vos ordres langUms vous saves la rigueur. 

AU XV 9 à part. 
Ah dieux ! 

ASSUiRUS. 
Ah ! de quel coup me percez-vous le rœur ! 
Vons f la fille d*un Juif! £h quoi ! tout ce que j'aime* 
Cette £st|ier y l'innocence et la sagesse même , 
Que je croyais du ciel les plus chères amours ^ 
* Dans cette source impure aurait puisé ses jours ! 

Esther 9 acte III , scène IV. 

La douleur suppliante dTsther , la surprise d'As- 
suérus , la terreur d'Aman, qui se lit sur son vidage , 
et qu'il voudrait renfermer en lui-même , rendent 
cette scène vive et intéressante. L'expression des 
figures est bieu sentie. 



Planche soixante-quatrième. — Daphnis cherchant uni 
cijrale dans le sein de Chloé. 

• Oh! que ces cigales font de bruit! elles ne la laisse- 
ront jà dormir, si hault elles crient ; et d'aultre cosié, 
ces boucqtiÎDs ici ne cesseront anjourd'huî de s'eotre- 
heurler avec leurs cornes. O loups , plus couards que 
renards ! où estes-vous à ceste heure, que voua ne lei 
venez happer? « 

Ainsi que Daplinis estait en ces termes , une cigale, 
poursuivie par une arondelle , se vint jeter en sauve- 
garde dedans le sein de Chloé ; au moyen de quoi 
l'arondelle ne la peut prendre, ni ne peut aussi retenir 
la raideur de son vol , qu'elle n'approchasi si près du 
visage de Cbloé , qu'avec l'une de ses ailes elle ne lui 
touchas! la joue , donl Chloé s'esveilla en soursault: et 
pource qu'elle ne sçavait que c'eslaît, s'escrîa bien 
tault ; mais quand elle eut vu l'arondelle vollelanl 
encore alentour d'elle, et Daphnis se riant de sapeur, 
elle s'asseura , et frotia ses yeux qui avaient encore 
envie de dormir, La cigale se print à chanter encore 
dans le sein mesme de la gente pastourelle, comme sî 
avec son chant elle lui eust voulu rendre grâces de son 
salut : à l'occasion de quoi Chloé ne sachant ce que 
c'estait , s'escrîa de rechef bien fort , et Daphnis s'en 
print de rechef à rire ; et , usant de cette occasion , lui 
mit la main bien avant dans le sein , dont il tira la 
gentille cigale , qui ne se pouvait encore taire , quoi- 
qu'il la tinst dedans sa main. Chloé fut kîen aise de 
la voir; et, l'ayant baisée, la remeist chantant de 
rechef dans son sein. 

( Daphnis et Chloé , liv. I", Traduction d'Amyot.) 
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•Planche soixante - cinquième. — Le Christ entre tet 
larrons ; tableau de la Galerie du Muséum ; par Andié 

Man lègue. 

Ce tableau , dont la composition symétrique et l'exé- 
cution un peu sèche indiquent la renaissance de l'art, 
est néanmoins recommnndable par la netteté des mas- 
ses , par un certain grandiose dans le jet des draperies 
et dans le dessin des nus ; par une grande naïveté d'ex- 
pression et de caractères , et sur-tout par le soin avec 
lequel toutes les parties en sont terminées. 

Nous avons donné dans ce même vo^^me ( page 29 ) 
une courte notice sur André Mantègne , et en niéme 
temps nous avons émis notre opinion sur les lalens do 
cet artiste, à qui la peinture et la gravure doivent une 
partie de leurs progrès au quinzième siècle : il nous 
reste à citer les élèves formés à son école. On distingue 
entre autres Francesco Mantegna , et un autre de ses 
fils ; Bono ; Melezio ; Carlo del Mantegna , qui eût une 
grande part à ses travaux ; Larenzo Custa ; Gian Fran- 
1XSCO et Gia Carotto; Francesco et Fra Girolamo Monsi' 
gnori, etc. On pourrait en citer encore quelques autres 
beaucoup moins connus , et dont on voit à Manloue des 
tableaux à fresque et à l'huile qu'ils peignirent dans la 
manière d'André , mais ils saisii'cnt plutôt les défauts 
que les beautés du maître. 

Quelques auteurs ont dit que le Torrège avait reçu 
d'André Manlègne les premiers principes de son art , 
mais lorsque André mourut, ie Corrège avait à peine 
; il est plus probable qu'il étudia sous Fran- 
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Planche ioixanie-sirième. — Mnrt d Eilphy [a ; Dessin de 
M. Gérariî. 

AgameTnnon a consenti au sacrifice d'Tphîgénie. La 
jeinie priiice.ise a élé arracJiée des bras de sa mère, et 
conduite à l'iinlel. L'armée demande sa mort , Achille 
accourt pour la défendre : 

u L r s 8 E. 

Mais^uoiqne seul pour elle , Acliille fiirleui 
Epoiivanlnit l'otnice r\ partageait les ilieux. 
Dcja de traita en l'air t'oIcTail un nuage , 
Dcja coulait le laug , priiniicBi du camage. 
Entre Iti Huii parlis Calttias l'est HTaoce, 
L'util r^rauche , l'air umbre , et U poil hérisse'; 
Terrible, et plein du feu qui l'^rlaiUSna doute 
( Voui, Achille , a-t-il dit , et ïqOi Greos , qa'o 
■ Le dieu quj mainleDaut voua parla par ma voii 
« M'l?ipli({ue San oracle el nilnllruit de son dtoi 
* Un autre sang d'H^lï^e , une autrr Ipbigénio, 
« Sur ce bord immulee j doit laisser la vïe. 



t Ella m 






entend ; elîe ei 
* Et c'est elle , en on mot , que demaudeul les diei 

Ainsi parle Calchas. Tout le camp , immobile , 
L'écoute avec frayeur et regarde EripJijle. 
Elle iJlait à l'nutel , et peut-être , en aon canr , 
Du fatal saeriËce acciuait la lenleur. 



L'a 



le k hau 



X le de'clar 



Fri;nd le lacri! 



ir Gttlcha» Ibïb \e braa. 
le dit, et ne m'approclie pat ; 
. héros dont tu me l^tii descendre 
les maint saura biEU le répandre, 
lie , el uir l'aulel prorbain 
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Planche snixante'Septième.~~ClytemneitTe impluiant Iv 
secours d'Achille ; Desiin de M. Ciîrard. 

Arcas vient avertir Clvlemnestre qii'Agamemnon 
atleDd Iphigéiiie à l'autel ; il la dé'ounie en luêino 
tenips du dessein où elle est de ronduire sa fille à tins 
cérémonie qni doil lui être si falale. Achille est pré- 
sent. II iii(eri*o;;e Arcas. Clylemuesire Je presse de s'ex- 
pliquer. Arcas leur diîcinre enfin qu'Aganiemiioii n'at- 
tend sa ^lle ([ue pour la sacrifier. 
Par la voix de Calchu ( dU-il) l'oiscle la demande ; 



£l lei 

Ne ne 

Leift 


. .dieux , jtiique-lL pn 
ira promènent Trnje 

ieui ordonneraient ui 


itecteuis d 
et les vcn 


le Piri. , 

ti qu'à ee ptTi. 

«hominailel 


CkM 


I f B 

ponr lanl de rigueur 


JO É N 


uis-jo coupable ? 


Je ne 
Quin 

ElVDi 


C L Y T ï 

mVlOTiiiepliiideccI 
l'ara il iulerdil l'appr< 

I PHid K 1 

là donc riiymeu où j' 


ordre cru< 
icbe de l'[ 
S 1 E, Ù 

'elnis dcs.i 


m tel. 

Achille. 


te roi , pour ïous Iromper , feiRnait cet hjnxfn^e. 
Toul le camp même encore mI Irompc comme vous. 

CLÏTEMNESTRK.d Achille. 
Seigneur , c'est donc k moi d'embraiser soi genoui. 



^ _ _ Oublie/ une gloiie importune; 

! intre à ïos pîcda peut tomber Sam rougir. 

it votre ëpDUSe , hclas ! qui tous est cnler^e ; 

Dan* cet heureux espoir je l'avais rflev<!e. 

Ceït TOUS que nous cberchions snr ce funeste bord ; 

t votre noD3, seigneur , la conduit à la mort. 

■ Ira-t-elie des dieux implorer ta jusiice ? 

Embrasser leurs aulels pards pour ton supplice ? 



Elle 



a que ■ 



Sen ptre , se 
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Planche soixante-huitième. — Trois Anges apparaissant 
d S. Bruno ; tableau de la Galerie du SënaC , par 
le Sueur. 

Trois Anges se présentent à S. Bruno pendant âon 
■ommeil, et l'inslruisenl de ce qu'il doit Faire. C'esl 
d'après cette vision, dit l'histoire de ce saiut , qu'il prit 
ja résolution de se retirer dans les montagnes du Dau- 
pliiné, poury fonder uu monastère. 

Cette composition est l'une des plus simples et néan- 
moins l'une des plus remarquables de la collection con- 
nue sous le titre de Cloitrc des Chartreux. L'exéculîoa 
en est pleine de grâce et de finesse- Le groupe des trois 
Anges est d'une légèreté admirable, d'un dessin svella 
etcorrect,àl'exceplion de quelques négligences dans les 
extrémités. L'atti lude de S. Bruno est aussi noble qua 
vraie ; mais on désirerait plus de jeunesse dans ses trails: 
on pourrait même reprocher à le Sueur de ne s'être 
point assez attaché à conserver dans cette suite de ta- 
bleaux historiques la physionomie du personnage prin- ^ 
cipal , et à en graduer le caractère selon les différentes ' 
époques de sa vie. 

Le vêtement du saint , les rideaux et la courertura 
du lit sont d'mi bleu vif. Mais cette uniformité ds 
teintes , qui paraîtrait devoir produire un effet dur et 
monotone, est si bien ménagée, ou si heureusement 
compensée par l'art avec lequel les diverses draperies 
sont ajustées et variées dans leurs plis , qu'elle semble 
ajouter encore au caractère de candeur et de mysticité 
qui distingue ce tableau. Il était assez bien conservé; 
mais les parties restaurées ne l'ont pas été peut-être 
Rvec assez ds précaution- 
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Planche soixaftte^neuvième, ^^Agamemnon se séparanê 
d'Jphigénie; Dessin de M. Gérard. 

Iphigénie est arrivée en Aulîde , malgré les pré- 
cautions d'Agamemnon. Elle ne peut plus échapper au 
lort c[ui la menace ; et l'impossibilité de la sauver 
empoisonne la joie que son père aurait à la revoir. Il 
ne peut lui cacher son trouble et sa douleur. Iphigénie 
s'étonne du silence qu'il garde avec elle » et de son em- 
pressement à la fuir. Elle cherche à expliquer cette 
réception si étrange ; elle le presse de questions. 

IPHIO^NIK. 
K'ëclairdrez-Toni pojnt ce front chargé d'ennuii ? 

▲ OA MXM mO N. 
Ah ! ma fille. ' ' 

iphioiSnib. 

Seigneur y poursuivez. 

▲ OAlIXMIfOIf. 

Je ne puis* 
iphioi£nIe. . 
Périsse le Trojen auteur de nos alarmes ! 

▲ OAMXMDrON. . 

Sa perte à ses vainqueurs coûtera bien des larmes. 

IPHIGÉNIE. 
Les dieux daignéht sur-tout prendre soin de. vos jours l 

▲ OAMXMNON. 

l>efl dieux depuis un temps me sont cruels et sourds. 

.IPHIGÉNIE. 
CalchaS| ditron , prépare un pompeux sacrifice. 

▲ GAMXM NO If. 
Puisse-) e auparavant fléchir leur injustice! 

IPHIGÉA IX. 

L'ofirira-t-on bientôt ? 

▲ GAHEHNON. 

Plutôt que je ne veux. 
IPHIGÉNIE. 
Me sera-t*il permis de me joindre à vos vœux ? 
Vetra-t-on à V autel votre heureuse famille ? 

▲ GAHEMNON. 

Hélas ! Vous y serez, maJUle* 

P* ColL T. Comp. aji 



Planche ioixante-dixième. — 5. Bruno engage iei dis- 
ciples et ses amis â quitter le monde ) Tableau, de la 
Galerie du Mustc , par Le Sueur. 

S. Bruno , décidé à vivre dans la solitude , pour se 
livrer aux exercices delà piélé, engage ses amis et ses 
disciplesàlesuivre. Un jeune liomme, auquel il adresse 
la parole , semble persuadé de ses discours et partager 
ses résolutions. Un autre , déterminé à partir, se jette 
dans les bras de son père, et lui fait ses derniers adieux. 
Dans le fond du tableau , plusieurs disciples de S. Bruno 
paraissent se consulter sur le parti qu'ils doivent 
prendre. 

La sagesse de l'expression , la vérité des altitudes, 
le bon {;oût des draperies , toutes qualités qui distin- 
guent éminemment le pinceau de LeSueur, se trou- 
vent réunies dans ce tableau. Le foud d'architecture, 
d'un ton cliaud sur îes devaus, plus suave sur les 
plans éloignés , concourt puissamment àTeffet général, 
qui est lumineux, plein de douceur et d'harmonie. 

Cette esquisse , gravée au trait , complète dans notre 
recueil les vingt-quatre sujets du cloître des Chartreux. 
Nous ne les avons pas publiés de suite, parce qu'il en- 
trait dans notre plan de donner à nos différentes li- 
vraisons la plus grande variété possible. Le même 
motif nous dispensait de donner ces vingt-quatre ta- 
bleaux selon l'ordi-e clironologique des sujets , ainsi 
qu'ils sont placés à la galerie du sénat, dans la salle 
leoosacrée à cette précieuse collection. 
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Planche soixante - oiiziinie. — Adieux de Alor, 
Xipharès ; Dessin de W. Pejron. 
Pharnace presse Mouime d'accepter sa main et de le 
suivre clans ses états. Xipharès , aiiné en secret de 
Monime, est présent à cet eulreiien. Monime refuse 
de s'embarquer avec Pharnace j ellf lui rappelle son 
hymen avec Mitliridaie,et la vengeance que les Ro- 
mains eu ont tirée, eu laisaut périr son père; elle lui 
■ reproche de vouloir s'allier avec ces mêmes Romaius , 

Il et lui déclare qu'elle n'épousera jamais celui qui s'u- 
j nîra avec eus d'intérêts et d'amitié, Pharnace se dé- 
p fend d'avoir songé à cette alliance. Xipharès insista 
sur la nécessité où ils sont l'un et l'autre de venger 
leur père , immolé aussi par les Romains , et peut- 
être privé des honneurs de la sépulture. Pharnace 
donne à entendre qu'il sait expliquer les refus de Mo- 
nime et les discours de Xipharès. La jalousie muluelJo 
des deux princes les aigrît l'un contre l'aulrC' Ils sont 
prêts à éclater, lorsqu'on vient leur annoncer le retour 
de Mithridate. 

P B (C D I H c. 
Prinrcs , toute la mer eit de vaisseaux couserlç; 
El bientôt , déiDenlant le faux bruit de sa morl, 
Milhridale lul-oiéiiie acHve dans In porl. 

M O N I H E. 

Milbriilalc 1 

XIPHARÈS. 

MOD père 



P H * 






LS-jed'ciileDili 

UB l'appiendte 



u o N I H E , à Xipharès. 

Adieu , priucc. Quelle couvelte ! 

P harmace, 

Mithridate rcyienl ? tth ! fortune cruelle ! 

Ma vie et mon amour tous deui conrHol liasard. 

Lea Romains , que j'allenda , arriveront trop lard. 

Mithridratc , acte l" , tetne IV 
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Planche soixante-douzième. — Arcas annonçant à Mî- 

thridale l'arrivée des Romains ; Dessin deM.PeyiOB. 

Milhridale a forcé Monime de lui avouer son amour 

pour Xipbarès. Il veut veuger son injure dans le sang 

de son flls; mais il balance à le sacrifier , en songeant 

3ue ce fils , redouté des Homaîus , peut l'aider à porter 
ans leurs rangs la vengeance et la mort. Il veut faire 
périr Monime ; mais la violence de son amour s'op- 
pose à sa fureur, et l'euipêche d'esécuter ce funeste 
dessein. Il demeure en proie à la plus cruelle incerti- 
tude , et partagé entre la colère , la veneeance , la ja- 
lousie et l'amour. Dans ce moment, Arbate vient lui 
annoncer la révolte de ses soldats , à qui Pharnace a ré- 
vélé les desseins de son père, et cjui , effrayés du seul 
nom de Rome, refusent de s'embarquer avecleurroi 
pour venger sur les Romains leur commune injure. 
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Planche soixante^treizième, — S. Jean-Baptiste dans le 
- désert ; Tableau de la Galerie du Muséum , par 
Rdphaël. 

Ce tableau est du petit nombre de ceux que Raphaël 
a peints sur toile; c*0st à cette particularité qu'on le 
reconnaît pour celui que y d'après le rapport de Yasari , 
Raphaël avait fait pour le cardinal Colonne. Ce prélat 
était fort attaché à ce bel ôi^vrage , cependant il ne 
put le refuser à Jacque» Carpi , son médecin , en re- 
connaissance des soins qu'il lui avait rendus dans une 
maladie dangereuse. 

Du temps de Yasari , ce tableau était à Florence , et 
appartenait à François Benîntendi ; c'est probablement 
du cabinet de cet amateur qu'il sera passé dans la 
collection du roi , dont il faisait partie à l'époque de 
la formation du Musée Napoléon. 
. Raphaël a représenté S. Jean-Bapti&te assis sur un 
tronc d'arbre , tenant d'une main un rouleau déployé, 
et de l'autre montrant une croix, symbole de la venue 
du Christ et de la rédemption des hommes. Il a la tète 
ornée de feuillages et ceinte d'une auréole. 

Lorsque ce tableau parvint en France, il était extrê- 
mement enfumé et méconnaissable ; ce ne fut qu*après 
l'avoir nettoyé qu'on y trouva toutes les beautés qu'on 
n'avait pas même soupçonnées j; en effet, il est du meil- 
leur temps de Raphaël , d'un dessin correct , d'un co- 
loris vigoureux , et enriclxi d'nn paysage dont les dé- 
tails ne nuisent point au grandiose de sa composition. 
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Planche soi:cante-quatprziéme. — Prières de Jocasie à 
Polynice ; Dessin de M. Moitié. 
Jocaste , Antigone et Hémon se réunissent pour dé- 
sarmer la haine de Polynice contre soa frère , et le 
réconcilier avec lui. 
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Ensible. 
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iirs onl dcrarmé >a roiëre aujourd'hui. 


Vous l'appeler cruel , youa i'Ète. 


plu, que lui. 
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Ah ! les tratlres ! Allons , Hémoa , il faut sortir. 

Madame, vous yojez comme il tient sa parole. 
Mais il veut le combat , il m'artaque , et j'y vole. 
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Planche soixante^uinzième. — - Antienne aux pieds de 

Créon ; Dessin de M. Moitte. 

Jocaste, après avoir reproché à Etéocle la violation 
de la trêve , lui adresse les mêmes prières qu*à Po- 
lynice. Créon , dont le fils vient de s*immoler lui- 
même au salut de sa patrie , et qui pleure sa perte , 
s'unit à Jocaste. Antigène attena avec inquiétude le 
parti que va prendre £téocle. Attale arrive dans ce 
moinent. 

A T T A L E y o Etéocle, 

PoIjmîOD 9 seignenr , demande une entrevue j 
C'est ce que d'un hdraut nous apprend la venue. 
Il vous. office j seigneur , ou de venir ici y 
Ou d'attendre en son camp. 

G R i O N. 

Peut-être qu'adouci , 
Il songe k tenniner nne guerre si lente ; 
Et son ambition n'est plus si violente. 
Par ce dernier combat , il apprend aujourd'hui^ 
Que vous êtes , au moins , au»! puissant que lui. 
Les Grecs même sont las de servir sa colère ; 
Et l'ai su*, depuis peu, que le roi son beau-përe , 
Préféraût à la guerre un solide îrepos , 
Se réserve Mycène et le fait roi d'Argos. 
' Tout courageux qu'il est , sans doute il ne souhaite 
Que de faire en effet une honnête retraite. 
Puisqu'il s'offre à vous voir , croyez qu'il veut la paix ; 
Ce jour doit là conclure ou la rompre k jamais. 
Tâchez duis ce dessein de l'affermir vous-même , 
Et lui promettez tout , hormis le diadème. 

£ T l£ G C L E. 

Hormis le diadème , il ne demande rien. 

JOCASTE. 

Mais voyez-le du moins. 

CRÉON. 

Oui , puisqu'il le veut bien ; 
Vous ferez plus tout seul que nous ne saurions faire , 
£t le sang reprendra son empire ordinaire. 

Les Frères ennemis. Acte III , scène V. 
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Planche soixante-i 

Ginie et par Melpoméi. 
M. Prudhon. 

Si jamais uD poêle a mérité que son nom, immortel 
comme ses ouvrage-" , fût en hooneur dans la mémoire 
des hommes , el que les arts rendissent un hommage 
éclatant à celui qni a excellé dans le plus beau et peut- 
être le plus difficile de tous les arts , r/esl sans doute !b 
peintre du cœur el des passions , cet inimiLilile Racinei 
qui a approché si près de la perfeclion , a égalé ou sur- 
passé tous ceux qui l'avaient précédé dans la même 
carrière , et n'a laissé aucun espoir de l'atteindre à 
ceux qui viendront après lui. Le nom de Racine est 
du très-petit nombre de ceux qu'on ne peut prononcer 
sans avoir aussitôt présente à l'esprit l'idée d'un génie 
supérieur , réuni au goùi le plus sûr et le plus délicat 
Peut-être même n'est il que Virgile parmi les poêles, 
et Raphaël parmi les peintres , qui puissent offrir des 
modèles semblables de la même perfection, dans des 
genres diffère m. 

La gravure qui représenle ce grand homme , conduit 
par SOQ génie et par Melpomène à l'Immortalilé , forme 
le complément de celles dont M. Didot a enrichi son 
édition de Racine ; elle sert de frontispice à l'ouvrage: 
les personnages sont grouppés d'une manière heureuse; 
et la belle têle de Uacine , qui occupe le milieu de la 
composition , forme un heureux contraste avec la fi- 
gure de la sévère Melpomène et les traits gracieux du 
^enie. Les bustes de Sophocle, d'Euripide, d'Aristo- 
phane, de Méuandre , ornent le fond du tableau, 
et rappellent la gloire du théâtre d'Alliènes, comme la 
ronronnement de Racine rappelle celle du théâtre 
Français. 
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Planche soixàntg-àix-^eptième, — Mort de Phèdre ; 

Dessin de M. Girodet. 

Thésée , irrité contre son fils , Ta dévoué à la colèro 
de Neptune , qui l'a fait périr. Théramène , témoin de 
la mort du malheureux Hippolyte , annonce cette af- 
freuse nouvelle à Thésée. Pnèdre , qui n'a pas désabusé 
son époux lorsque (Enone a accusé Hippolyte , ne pou» 
vaut supporter les remords qui la déchirent, justifie 
Pinnocence 61; s'avoue seule coypable. 

T H. s 8 i s. 

Ah ! përe infortune ! 
Et c'est sur votre foi que je l'ai condamné ! 
Croelle , pensez-vous itré assez excnsëe ? « ' 

P H i D RE. 
Les momens me sont chen <, dcouteii^-moî ,. Thésée*. 
C'est moi qui , rit ce'fils chaste et respectueux 
Osai jeter un œil profane , incestueux. 
Le ciel mit dans mon iein une flamme funeste* 
La détestable Œnone a conduit tout le reste. 
Elle a craint qu'Hippolyte , instruit de ma fureur. 
Ne découvrit un feu qui lui faisait horreur. 
La perfide y abusant de. ma faiblesse- ex trênie , • • 

S'est hâtée à vos.jreux de l'accuser lui-même. 
Elle s'en est punie ; et, fujrantmon courroux, 
A cherché dans les flots un supplice trop doux. 
Le fer aurait déjà tranché ma destinée , 
Mai* je laissais gémir la vertu soupçonnée. 
J'ai voulu , devant vous exposant mes remords , 
Par un chemin plus lent descendre chez les morfs. 
J'ai pris-, j'ai fait couler dans mes brûlantes veines ^ 
Un poison que Médée apporta dans Athènes. 
Déjà jusqu'à mon cœur lé venin parvenu , 
Dans ce cœur>xpirant jéttè un froid inconnu. 
Déjà je ne vois plus qu'à travers un nuage ' 

Et le ciel et l'époux que ma présence outrage ; ' ' 
Et la mort n à mes yeux dérobant \e^ clarté, 
Rend au jour, qu'ils souillaient,, toute sa pureté; ^ 

FA N O P E.' 

Elle expira ', seigneur^ 

THESEE. 
D'une action si noire 
Que ne peut avec elle expirer la mémoire ! 

Phèdre, acte V ; scbne VII. 

r« Coll. T. Comp. a5 
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Planche soixanteHUx'huitième,"^ Phèdre avoue à (Knone 
son amour pour Hippolyte; Dessin de M. Girodet. 

Phèdre aime Hippolyte , et n^osant avouer cet amour 
adultère , traîne dans la douleur et dans les larmes une 
vie languissante et malheureuse. QÇnone ne pouvant 




mais enfin, vaincue par les supplications de sa uoumce, 

aui embrasse ses genoux et les arrpsye.de ses larmes , 
le lui ordonne de se lever , et s'apprête à rompre le 
silence. L'aveu est sur le bord* dé ses lèvres; mais une 
invincible horreur la retient , et l'empêche de pro- 
'iioncer le nom de celui qui lui caus6 un troublé si 
funeste et si involontaire. 

•PHEDRE. 

■ • 

Ciel ! ({ue lui vait-je dire ? ot par pÇi commencer 7 

C.N G K E. 
Par de vaincs frajeurs cesses de m'offenser* 

P H i J> R B. 

O bainc de Venus ! 6 fatale colère.! ■- 

Dans quels cgaremens l'anlour jela ma mère ! • 

• ••••«••••••••• 

Puisque Vcfnus le veut , de ce sang déplorable ^ 
Je péris la dernière et la plus misérable. 

C N O N E. 
Aimez-Yous ? 

PHEDRE. 

De l'amour j'ai toute les Fureurs. 

C N o N E. 

Pour qui ? 

PHÈDRE. 
Tu vas ouïr le comble des bo/reurs. 
J'aime.... A ce nom fatal je trc.!bble j je frissonne* 
•J'aime 

c N o N E. ^ 

Qui? 

PHEDRE. 
Tu connais ce fils de l'Amazone^ 
Ce prince si long-temps par moi-même opprimé? 

Œ N O N E. 

Hippolyte ? grands dieux î 

PHEDRE. 

C'est toi qui l'as nomm(^. 
Phèdre, acte I^*^, scène 111. 
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Planche soixante^ix-neuvième, •— Thésée dévoue Hippo^ 
lyte à la colère de Neptune ; Dessin de M. Girodet 

(Enoiie vieAt d'accuser Hîppoljte d'avoir conçu pour 
Phèdre un amour crimineil , et d'avoir voulu employer 
la violence pour le satisfaire. Hîppolyte se présente 
dans lé même instant devant son père. Thésée l'ac-- 
cable de reproches , et lui ordonne de fuir loin de sa 
présence.' ■ 

T H É 1 ]£ E. 

Ne viens pas braver ici ma baine , 
Et tester an oonnrouz que je Retiens à peine. 
C'est bien assez poor moi de l'opprobre éfemel 
D'avoir pu mettre ati jofir un fils si criminei , 
Sans que ta mott encor , bonteuse à ma mémoire ^ 
De mes ÏMibles travaux vienne souiller la gloire. 
Fuisj et si |n ne veux qu'un châtiment soudain 
T'ajoute aux scélérats qu'à punis cette main , 
Prends garde que jamais l'astre qui nous éclaire 
Ne te voie en ces- lieux mettre aj> pied téméraire* 
Fuis , dis-je , et sans retour précipitant tes pas , 
De ton borrible aspect purge tous mes états. 

Et toi , Neptnne , et toi , si jadis mon courage 
D'infimes assassins nettoya ton rivage , 
Souviens-toi que pour prix de mes efforts heureux ^ 
Tu promis d'exaucer le piréinîer de mes vœux. 
Dans les longues rigueurs d'une prison cruelle , 
Je n'ai point imploré ta puissance imBM»rtelle. 
Avare du secours que j'attends de tes soins , 
Mes vœux t'^mt réservé pour de plus grands besoins. 
Je t'implore aujourd'hui. Venge un malheureux père. 
J'abandonne ce traître à toute ta colère« 
Etouffe dans son -sang ses desifs effrontés ; 
Thésée à tes fareurs oonnidtra tes bontés. 

HTPPOLYTÏ. 

D'un amour criminel Phèdre accuse Hippolyte ! 
Un tel excès d'horreur rend mon ame interdite. 
Tant de coups imprévus m'accablent à-la-fois , 
Qu^ils m'ôtent la parole et m'étouffent la voix. 

Phèdre , acte lY > scène II. * 
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Plan che quatre- vingtième . — Hermiona menaçant Pyniwi; 
Dessin de M. Girodet. 

Pjirhiis , loin de revenir auprès d'Hermione avecde 
tendres senlimena, lui anuonce son mariage prochain 
avec Androraaque. Hermione s'abandonne à toute sa 
colère , et lui rapelle avec une iroaîe sanglante les 
cruautés qu'il a exercées devant Tro^fe. Pyrrhus impule 
à Hélène le sang qu'il a versé ; et se justifiant de ne pas 
tenir à Hermione la foi promise , il ajoute . 
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Diflerez-le d'mi |uur , demain vous serez matlrs*!» 
Vous ne répondez point ? Pei'liâïlje la voi, 
Tn comptes les mamens i{ue tu perds avec moi. 
Ton cœur , Impatienl de revoir ta Troyenne, 
Ne «ouffre qu'k regret qu'un aube l'enlrelienne. 
Tu lui parles du cœur , lu la cherches des yeux. 
3e ne te retiens plus , tauve-loi de ces lieux ; 
Va lui jurer la foi que lu m'avais jurée ; 
Va profaner des dieui la majesté sacrée. 
Ces dieux , ces justes dieux u'auionl pas oublia 

Porte aux pieds des Bulets un cœur qui m'abandonne , 

jindroinatjue, acte IV , scène V. 
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Planche {juatre» vingt -unième. — Oreste demande d 

Pyirhus la mort d*Astyanax; Dessin de M. Girodet. 

* 

Lors du partage. deis captifs , qui a eu lieu après la 

S' risé de Troye , le «ort a livre à Pyrrhus la veuve 
'Hector et son fîls.' Les Grecs, qui se souviennent 
de la valeur du père , craignent de voir renaître dans 
cet enfant un héros -dont le nom seul les épouvante 
encore, ils chargent Oreste d'exposer à Pyrrhus le 
sujet de leurs alarmes, et de lui demander, en leur 
nom , la mort d' Astyanax; 

o as 1 T z. 

Avant que toos lea Grecs tous parlent par ma voix y- 

Souffrez que j'ose ici me flatter de leur choix , 

£t qu'à vos yeux , seigneur , je montre quelque joîa 

De voir le fils d'Achille et le vainqueur de Troyé. 

Oui , comnm ses exploits nous admirons vos coups : 

Hector tomba sous iuî , Troye expira sous vous ; 

£t vous aves montre par une hqvreuse audace^ 

Que Itfify tfi}il .d'Açhillç a pu remplir sa place. 

Mais, ce qu'il n'eût pas fkit, la/Grèce, avec douleur, ', 

Vous voit du sang troyen relever le malheur, -. 

£t, vous laissant toucher d'une pitié funeste, . 

D'une guerre si longue entretenir le reste. 

Ke vous souvient-i) pllis , s^gnear , quel fut Hector T 

Nos peuples affîtiblil s'en souvieiwient encor & . 

Son nom seul fait frémir nos veuves et pos fiUbes^i. 

jBt dans toute la Grèce il. n'est point de familles 

Qui ne dem^^cpt compte à.ce malheureux fils 

D'un père ou d'un époux qu'Hector leur a ravisa. ... / 

Et qui sait ce qu^m jour ce fils peut entreprendre ? 

Peut-être dans ,no^. ports ppus le verrons descendre^ 

Tel qu'oB a vu son père^,. ftmbraser nos vaisseaux , , 

£t la flamme à la niain ^.Iqs suivre sur les eaux. 

Oserai-je, seigneur, dire' ce que je pense? 

Vous-même de vos soiBd craignes la récompense ; 

£t que dans votre sein ce serpent élevé 

Ne vous punisse un jour de l'avoir conservé. 

£nfin, de tous les Grecs satisfidte^ l'envie,^ 

Assurez leur vengeance , assurez votre vie. 

Perdez un ennemi d'autant plus dangereux , 

Qu'il s'essaiera sur vous à combattre contre eux. 

, ^adram, Act. I«' ^ scène II». 
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Planche quatre^^ingt-^Jeuxième-''^ Hermione reprochant 
à Oreste la mort de Pyrrhus : Dessin de M. Girodet 

Oreste vient apprendre à Heimione qu'elle est ven- 
gée , et que Pyrrnus est tombé sous les coups de ses 
soldats , aux pieds de l'autel même oit il offrait une 
main parjure à Andromaqne. 

BXRMiOlfE. 
Qu'oDt*ns fait ? 

O R X S T K. 
Pardonnez à leqr impatieiire. 
Ils ont , }e le toîs bien , trahi votre vengeance. 
Vous vouliez que ma main portât les premiers coups 3 
Qu'il sentît en moannt qu'il expirait pour vous. 
Mais c'est moi dont l'ardeur leur a servi d'exemple. 
Je les ai pour vous' ieiile entraînés dans lé temple , 
Madame , et voniC pouvez joatemsnt 1 vooa flatter 
D'une mort que «lourt.bras n'ont ùàt qu'exécuter* 
Vous seule avei .poussé les coups... •. 

' H X R X I O ItZ. 

Tais-toi , perfide, 
Et n'impute qu*à toi ton lâclle parHcide. 
Va faire chez les Grecs admirer ta fureur ; 
Va, je la désavonè, et ta me fais bonretir; ■■ ' 
Barbare, qu'as-tu fait ! avec quelle furie' 
As-tu tranché le cours. d'une si belle vie ! 
Avez-vous pu , cruels , l'immoler aujourd'hui 
Sans que tout votre sang se soulevât pour lui ? 
Mais parle. De son sbr^ qui t'a rendu l'arbitre? 
Pourquoi l'assassiner ? qu'a^t-il fait ? à quel titre ? 
Quitel'adit? 

OR ESTE. 
O dieux ! quoi ! ne m'avez-vons pas, 
Vous-même,' ici , tantôt, ordonné son trépas? 

H E R M I O^ir E. . 
Ab ! fallait-îl en croire une amante insensée ? 
Ne devajs-tu pas lire au fond de ma pensée ? 
Bt ne voyais-tu pas, dans mes emportement. 
Que mon cœur démentait ma bouche à tous momens? 
Quand je l'aurais voulu, fallait-il y souscrire ? 
N'as-tu pas dû cent fois te le faire redire ? 
Toi même avant le coup me venir consulter ? 
Y revenir encore, ou plutôt m'éviter ? 

Andromaque , acte V, scène III. 
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Planche quatre^nff^troisième. ««• Aveu, de Roxane à 
Bajazet ; Dessin de M. Gérard. 

Roxane offre la vie et le trône à Bajazet , que son 
frère Araurat a condamné à périr 5 elle lui demande 
en retour son cœur et le titre d'épouse } mais Bajazet 
aime Atalide , il ne peut promettre à Roxane de l'ai- 
mer ; et quand elle lui parle de Thymen qui doit les 
unir sur le trône , il lui oppose les loisde l'empire , et 
la coutunié rèligieiisement suivie dés empereurs otto- 
maps y qui ^ parmi leurs esclaves ^ fo)Qt choix d'une 

maîtresse et jamais d'une épouse. 

' • . ■ ■ ' •" 

< BAJAZET. 

■ ■ - • 

* • • J^ .Youf^doii Jtout ; ma TÎe est votre bien ; 
•'Maîa eqfioy TÔnîes-Toiw...? 

il O X A N E. 

Non y je ne veux plus rien. 
-Me m'importune plus de tes raisons ibrcdei; * 
Je Vois combien tes vœux sont loin de mes penspesj 
Je ne te'presse plus, ingrat , d'y consentir j 
Rentre dans lie nëant dont je t^ai fait sortir. 
Car enfin, qui m'arrête? Et quelle autre assurance 
Demanderais-je encordeTson'indifie'reQce? 
L'ingrat est-il touché de mes .empressemens ? 
L'amour même entre-f-fl dans ses raiso^eroens? 
Ah ! je vois itê desseins; Tu crois , quoique je fasse , 
Que mes propres përils t'assurent de ta grâce 9 
Qu'engagée avec toi par d« si forts liens, . 
Je ne puis séparer tes intérêts des miens* 
Mais je m'assure encore aux bontés de tpti frère j 
Il m'aime, tu le sais; et , malgré sa colëre, 
' Dans ton perfide suig' je puis tout expier, ' 

£t ta mort so£Bra,po9r me justifier. .. . .• i , ! * 

N'en doute point, j'y cours., et dès ce moment même. . . . 

JtSajazet, écoutez, je sens que je vous aime» 

Vous TOUS perdez. Gardez de me laisser sortir. 

Le chemin est encore ouvert au repentir. 

Ne désespérez point une amante en furie. 

S'il m'échappait un mot, c'est fait de votre vie. 

Bajazet, acte II ^ scène I***. 
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Planche quatre-^in^'^uatrième,^-^ Douleur de Bérénice, 
en apprenant que Titus teJfandonne^; Dessin de 
M. SérangeU. 

j 

Titus vent éloigner de Borne Bérénice ; qu'il adore ; 
tnais il ne peut se résoudra à lui annoncer lui-même 
ime résolution 'qtie Tititérét de saglo&e et la volonté 
•de Rome lui ont faiï prendre ; et criaigiumt de eéder à 
l'ascendant «que la beauté et lés pleurs de cette reine 
charmante ont si souvent obtenu sur lui , il charge 
'Antiochus.de lui annoncer cette affireus^ nwvelle. 

BERENICE 
Apres tant de sermens'Titbs m'aba&dbnner! 
Titus qui tee jùraitl... Non , je np le^puik cloi/é \ " ' 
Il ne me quitte point , il y .▼{( de s^ gloire. 
Contre son innocence on me vent prévenir ; 
Ce piège n'est tendu que pour nous désunir* - < ' 
Titus m'aime, Titus *ne>eut pas que je meure. , ' 
Allons le voir. Je veux lui'parlér tout-à-11iéure. 
Allons. 

ANTIOCHUS; 

Quoi , vons potMez ici me regarder ? 

BÏRkNlCE 
Vous le souhaitez trçp pour me -persuader ; 
Non , je ne vous crois point i mais quoi qu'il en puisse 'être , 
Pour jamais à mes jreux gardez-vous de paraître. ' ' ' 

(^APhén{ce.). 
Ne m'abandonne pas dans l'état où je^uis. 
Hélas ! pour me tromper je fais ce quc\ je puk* 

' ^ Bérénice , aetelll , schic lïl. 
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Planche quatre^vingt-^inqmèmt, — Adieux de Titus et 
de Bérénice ; Dessin de M. Sérangéli. 

Titus , avant de se séparer pour jamais de Bérénice , 
veut avoir un dernier entretien avec elle. Il veut , pour 
k dernière fois , L^assurer de son amour et lui témoi- 
gner toute la dôtileur que lui cause cette cruelle se- 
paration; il veut en mèoie temps se justifier à ses 

Îeux d'une cruauté qui lui coûte à lui-même le bon- 
eur. Bérédioe.ne veut riçn entendre. Titus cherche 
à la retenir encore qtkelirues inslans ; elle veut partir 
de suite, et fuir loin*'mfea amant qu'elle adore et 
qui l'abandonne. Titus lui jure que jamais il ne Ta 
aimée avec plus de tendresse. 



B B H £ If I C K^ 



• . • • • Vous m'aimez ,' vous me le soatenes , 

Ht cepeDdanft je' pan ef-T^s me l'ordomiez ! 

Quoi ! dans mon désespofr'trdbTez-Tous tant de diannes? 

Craignez-Tous (nie mes yedk'Vetseiit trop peu de larnaes? 

Que me sert de ce* coeur MMitiU retour? 

Ah ! cruel ! par 'pidë, montrez-moî moioi d*amour. 

w 

Ne me rappelez point une trofp chëre idée ; 
Et laîssez^moi du 'moins partir persnadtfo 
Que , déjà Aê votre amc exilée en secret , 
J'abandoime nn ingrat qui me perd sans regret. 

( Titus ht une lettre, ) 
Vous m'avez arrâdié'ce que je viens d'dcrirè^ 
Voilà de vôïrè amour tout ce que |é désire. 
Lisez y ingrat j lisez , et me laissez sortir. 

TITUS. 

, . . . • ■ . . . -» 

Vous ne- sortirez Ipointy je n'y piiis consentir. .... 
Quoi ! ce départ n'est donc qu'un cruel stratagème? 
Vous cherchez à mourir , et de tout ce que j'aime ^ 
Il ne restera plus qu'un triste souvenir ? 
Qu'on cherche Antiochus , qu'on le fasse venir. 
( Bérénice se laisse tomber sur un siège. ) 

Bérénice, acte V, scène V. 

!'• Coll. T. Comp. 27 
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^Planche quatre-vingt-sixième. — Calius , pslogu^ ftii^ 
Virgile ; Dessin de M^ Gérard. 

Gallus , abandonné par Ljcoris , songe à fuir au sein 
. Ùe la retraite , pour oublier l'ingrate (jui l'a traiii; 
.jimis il De peut la bannir encore de son sour^oir, st 
il iorme malgré lui de? vceus pour l'infidèle, Honteoi 
■de son amour, il veut , pour S'en guérir , se livrer 
'loul entier au commerce des muses , se retirer au 
-milieu de Foréls , giav r des monts inaccessibles, et 
;£éclare.r la guerre aux sauvages habitans des bois. 

QucliJIicfoIs , compagnon îles oymplie» àa Menale, 
J'irai voir son sommet. Dts l'aube malinHle , 
Malgcd l'hirei', au rond des plui sombres hallicn , 
Je livrerai la guerre aux fouguum langliei-a ; 
Je ceinJiai Jci ioréli tle meutes.aliojfiuilFa : 
Dtjjn i'e'tendi leurs crii sur les rnrLei brujaDtrsï 
Hâtonj-noui; de son farl ranjinal est lanc^ ; 
Je cours, mon arc frémit, le trai^ vole...^ Ins^mê ! 
Connue El ta fureur n'était pas incurable ! 

Sut les niB.aî îles morttls apprcnuu ^ s'allejidrii? 
Adieu iiyniplies; ces jeui que vous venez m'ofltir, 
Cpi bois , tout m'iiDporluna ; e[ toi-mïme. ô ma Ijr», 
Tu n'as pluBle pouvoir Je calmer mon délire ! 
Quand de l'Hthrc glac^ j'irais boire In caui, 

Quand du noir Africain eonduiïHnl les tioupmiu, 7 ^^H 

J'irais sous le cancer j. où Ik.jrijgfe ^.^d^h^j ^_,. ^ . ^ 

Oemande en vain la stTC i la terra emimait; 
Pai^lont, an fond dn dorA Ht k>Ei Ici fienx dn joOr^ 
L'Amoiu TÏgiMj^c^donafiyqditapbtièBi^lr'A'jlaidtuv" -'.'V 
Tywtuc'titm'iai'Xg^^et- de J^irg^gf 
■ ' par'M.tï^mDiipi. 
Od retrouve avec^ plaisir dàiu q^ vçn ds, la.fta- 

duclion , rharmonie et plusieurs .dpi . b^aits hêaijpnx 

de l'original. 
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Planche quatre-^ingt-rs^tième. — • I\1ithridate éprouvant 
Moninie; Dessin de M. Pejrron. 

Mithridate reprocjie à Pharnace ses liaisons avec 
les Komains et son amour pour Monime. Pharnace 
^avoue qu'il a mérité la haine de son Jète par cette 
passion criminelle, tnais il accusé en'ftiéme temps 
son frère Xipharès d'aimer aussi la reine , et même 
'd'^en être aimé. Mithridate se sent plus <jue jamais en 
proie à toutes les fureurs de la jalousie; cependant 
il doute encore de la trahison d'un fils qu'il aime et 
qui s'e^t toujours montré fidèle à son père et à sa 
haine pour les Romains^. Il veui savoil* là V&îté de la 
bouche de Monime , et pour l'amener à rib iàvéii qu'il 
désire et qu'il craint tout-à-la-fois , il dissimule ; il 
feint de vouloir lui donner Xipharès pour époux et 
d'être disposé à léé faire înqnter .l'un et l'autre îsur 
un trône qirî leur est âù.JMonime, qui connaît Mithri- 
date , se défie d'une trahison , et.refjLisiè de .s!jinir à 
Xipharès. Mithriaate.expliqjue.ee refxis en faveur de 
Pharnace. •• - , i . 

'•■M O'-N. f -M E. ■• • ' 
En quelle extrëtnit^, flc^^édf) «lijsi-^e induite? ' ' ■ • ' 
Mais enfin je vous crois ^t je ne puis penser 
Qu'à feindre si long-temps vous ptai^siez voits foreer; 
Les dieux me sont témoins, qu'à'vbds plaire' bornée , 
Mon âme à tout son sort 8*ëtait abandonnée. 
Mais si quelque faiblesse avait pu In'alariner, 
Si de tous ses efforts mon cœur ai^dift »'armer , ' 
Ne croyez pas, seigneur ^' qu'auteur de m6t alarmes^- 
Pharnace m'ait jamais coûl^ les tdbindres larntei. 
Ce fils victorieux que Vous fAvorisec , "- ■ 

Cette vivante image ep-qni htqpS'VMis plaisez , 
Cet ennemi de Rome et cet autre vous-même, i . , 

Enfin y ce Xipharès qu» vous .voulez^ que j'aime 

MITHRIDATE. 

ous laimez r 

I j. .1 

MONIME. 

Si le sort ne m'eût. donnée à vouji^ . . 
Mon bonheur dépendrait de l'avoir pour époux^ 
Avant que votre amour m'eût envoyée ce gage, ,,,■,' 
Nous nous aimions. Seigneur , vous changez de visage ! 

MITHRIDATE. 
Non , madame. Il suffit. Je vais^vous l'envoyer. 

Mithridate p acte lil, scène V. 
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Planche quatre-vingt-huitième. — Roxane réconciliée 
avec Bajazet; Dessin de M. Gérard. 

Le syjet de cette gravure, est épisodIc[ue. Le desai* 
nateur a mis en actîoo ui^ récit du visir Acomat à 
Atalide , amante de Baja^^t, Acomat, qui avait cons- 
piré en faveur de ce prince contre Amurat, VQvait tous 
ses projets sur le point d*écliouer par la. m&intelli'* 
gence de Roxane et de Bajazet. Menacé ^*u^e puni-« 
lion terribLe à Tarrivéé du'^ultan , il était prêt à. cher- 
cher son. salut dans la fuite, loi;sgue , rappelé au pa- 
lais , il fut témoin d'un jaccommoaement qu'il, n^osait 
plus espérer. 






A.C.OKA T. 



( I > 



Déjà suF un vaisseau dans le port préparé , 

Chargeant de mon deliris les reliquat plus chères/ ; 

Je médirais ma fuite àui^ rVrrei étràtigëres. ' ' 

Dans ce triste dessein an palais irappelë,. ^ '■'■' 

Plein de joie et d'espoir y j'ai cotti^ , yai .-nAé» 

La porte du serrai! à ma voix s'est ouTerte , 

£t d'abord une esclave à mes yeuK s'est offerte , 

Qui m'a conduit sans bruit dans un appartement , . .. 

Où Roxane attentive écoutait sou amant. 

Tout gardait devant eux on auguste silence. 

Moi-m^me.y résistant à mon impatience » 

iEt respectant de, loin leur secret entretien, 

J\ii luug-tempsy immobile, observé leur maintien. 

EnBn avec des yeux qui découvraient son âme , . 

L'une a tendu la main pour gage de sa flamme,; 

L'autre, avec des regards <$loquen^^ pleins d'amo^ju-, . 

L'a , de ses feux y madame ^ assurffe à son tour. 

A T A II I 1>: E. 

Hélas! 

Â C-OM A'T, '••.■.-'. '• . ■ 

Ils m'ont alors aperçu l'un ef l'autre. 
Voilà, m'a-t-elle dit^ votre prince et le nôtre. 
Je vais, brave Acomat, le remettre eu vos mains. 
Allez lui préparer les honneurs souveraitas. 
Qu'un peuple obéissant l'attende dans le temple. 
Le serrait va bientôt vous en donner l'exemple. 
Aux pieds de Bajazet alors je suis tombé, 
£t suudainà leurs yeux je me suis dérobé. 

Bajazet, acte III, scëae II. 
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JPlanche quatre-vingt-neuvième, — Arrivée de Clyteni'^ 
nestre et (tlphigénie dans FAulide; Dessin de M. Gérard. 

Un oracle a demandé la mort d'Iphigénie. Agamem- 
jion , qui sait que sa fille se rend auprès de lui avec 
Cljtemnestre , et qui n'espère plus la sauver si elle 
met le pied dans rAulide , envoie au-devant d^elIe 
Arcas pour la renvoyer dans^ Àrgos , en lui disant 
qu'Achille , à qui elle est promise , a changé de pensée 
et veut différer son hymen jusqu'à son retour. Mais une 
destinée inévitable trompe ces mesures que lui ont sug- 
gérées la prudence et sa tendresse pour sa fille. Cly- 
tenmestre et Iphigénie s'égarent dans le bois qui est 
à l'entrée du camp , et Arcas poursuit sa route sans 
les rencontrer. Elles arrivent : Eurybate vient annoncer 
cette fatale nouvelle à Agamemnon. 

2 U R T B A T £• 

Ia reine y dont ma cotise a devancé les pas^ 
Va remettre bientèt «a fille entre voi bras ; 
Elle approche. EU« s'est quelque temps égarée 
Dans ces bois qui du camp ^mblent cacher l'entrée; 
A peine nous avons , dans leur obscurité, 
Retrouvé le chemin que nous avions quitté* 

▲ OAXXXNOU» 

Cisl! 

JEURTBATS. 

Elle amené aussi cette jeune Eriphyle,, 
Que Lesbos a livrée entre les mains d'Achille ; 
Et qui de son destin, qu'elle ne connaît paS| 
Vient, dit>elle, en Âulide, interroger Calchat» 
Déjà de leur abord la nouvelle est semée; 
Et déjà de soldats une foule charmée, 
Sur-tout diphigénie admirant la beauté, 
Pousse au ciel mille vœux pour sa félicité.' 
Les uns avec respect environnaient la reine; 
D'autres me demandaient le sujet qui l'amène. 
Mais tous ils confessaient que si jamais les dieux 
Ne mirent sur le trône un roi plus glorieux , 
Egalement comblé de leurs faveurs secrettes , 
Jamais père ne fut plus heureux que vous l'êtes* 

Iphigéniê, acte !•», scën» IV. 

a8 
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Planche quatre^vingt^ixième. «* Bérénice se dérobant 
"aux empréssemens de sa cour ; Dessin de M. Sérangéli. 

Autîochus aime eu secret Bérénice. Lorsqu'il es| 
instruit que Titus se préparé à Pépouser , il ne prend 
conseil que de son désespoir , et veut aller cacher loin 
d'elle sa douleur et ses regrets ; mais , avant de partir ^ 
il veut la revoir et lui parler encore. Il lui fait de^ 
mander un entretien secret. Arsace , qu'il a chargé 
de ce soin ^ revient quelque temps après avec la ré* 
ponse de Bérénice. 

▲ ifTiacHva.. 

Arsace^ eatijeronft^oiu? 

. . / A li :S A € S4 

Seigneur y (j*ai TQ la reine ^ 
Mais pour me faire voir, je naf percé^uà peine. 
Les flots toujours naissons d'un peuple adon^teuF- 
Qu attire sur ses pas. sa prochaine ^^^fùi^deun 
Titus, aprës huit joua d'une retraite austère |.. . 
Cesse enfin de pleurer Vespasten «on père & 
Cet amant se redonne aur soins de son amour ^ 
Etsi j>'en crois, seigneur, Pentrètien de la côur,^ 
Peut-être avant la nuit , ■l'besrettse Bc'rénîce 
Change le nom de reine au nom d'irapëratrice* 

Hélas r . 

A a..s ▲ G E. 
Quoi \ ce discours pourrait-il tous tronbler 1^ 

A N T I O CHU Si^ 

Ainsi donc 8ans.tdmolns je ne puis lui parler i 

Vous la verrez, seigneur ; Bérénice est instruit» 
Que vous voulez ici la voir seule et sans suite* 
La reine , d'un regard , a daigna m'avertir 
Qu'à votre empressement elle allait consentir f ' 
£t sans doute elle attend le moment favorable* 
Pour disparaître aux yeux d'une cour qui l'aecable. 

Bérénibe-t, acte I«v y scène III« 
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Planche quatre-'vingt'Onzième, — Eurydice enlevée un& 
seconde fois à Orphée; Dessin de M. Gérard. 

Orphée pénètre dans les enfers pour redemander à 
Pluton son épouse Eurydice , morte de la piqunre d'un 
serpent caché sous des fleurs. Il chante, et la mélodie 
de sa voîx , les doux accords de sa lyre , rassemblent 
autour de lui les habitans deis sombres royaumes , dé- 
sarment la colère des Euménides , et charment sur son 
trône le redoutable souverain des morts. 

EdGd , il revenait des gouffres do Te'Dare y 

Possesseur d'Eurydice y et vainqueur du Tartare ; 

Sans voir sa tendre amante; il précédait SQS pas; 

Froserpine à ce prix l'arrachait au tre'pas. 

Tout secondait leurs vœux , tout flattait leur tendresse; ' 

Soudain ce faible amant , dans un instant d'ivresse^ 

Suivit iiDprudenunent l'ardeur qui Pentraînait, 

Bien digne de pardon , si l'enfer pardonnait* 

Presqu'aux portes du jour^ troublé^ bors de lui^mâme^ 

Il s'arrête , il se tourne...» Il revoit ce qu'il aime ! 

C'en est fait, un coup-d'ail a détruit son boaheur : 

Le barbare PlutoA révoque sa faveur. 

Et des enfers charmés de' ressaisir leur proie ^ 

Trois fois le gouffre «vare en retentit de joie. ■ 

Orphée ! ah l cher époux î quel transport malheuireuxj^ 

Dit-elle ! ton amour nous a perdus tous deux. 

Adieu ; mes yeux flottans de nouveau s'obscurcissent^ 

L'horrible mort jetant son voile autour de moi. 

M'entraîne loin du jour^ hélas ^«tloin de toi. 

Elle dit y et soudain dans les airs s'évapore ; 

Orphée en vain l'appelle , en vain la suit encore ; 

Il n'embrasse qu^une ombre, et l'horrible nocher 

Pe ces bords désormais lui défend d'approcher. 

Quairihme hure de la traduction des Géorgîqu'QS^ 
de Virgile, ^^ar M« Delille^ 
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Planche (fucUre^vingt" douzième. — - Titus attendant 
Bérénice ; Dessin de M. SérangélL 

Titus a résolu de renvoyer Bérénice; mais il veut la 
revoir et lui faire ses adieux. D recommande qu'on !• 
laisse seul, et il attend la reine, qu'il a fait avertir. 

Hé bien ! Titus, ^ue Tient-ta faire ? 
BdrëDicc t'attend. Oùviens-ta, téméraire? 
Tes adieux sont-ils prêts? T'et-ta bien consulté? , 
Ton cœur te promet-il assez de cruauté? 
Car enfin au combat qui pour toi se prépare y 
C'est peu d'être constant , il faut être barbare» 
Soutiendrai-je ses yeux, dont la douce langueur 
Sait si bien découYri)r les rhemiiift de mon cbur ? 
Quand je verrai ces yeux, armés de tous leurs cbarmet^ 
Attachés sur les miens , m'accabler de leurs larmes ^ 
Me souvieudrai-je alors de mon triste devoir ? 
Pourrai-je dire enfin , Je ne veux plus vous voir? ** 

Je viens percer un cœur que >'adore, qui m'aime* 
Et pourquoi le percer ? Qui l'ordonne? ]tfoi-même« 
Car enfin, Rome a-t-elle expliqué ses souhaits ?* 
Li'entendons-nous crier autour de ce palais ?* 
Vois-je l'état penchant au bord du précipice? 
Ne le puis-je sauver que par ce sacrifice ? 
Tout se tait ; %t moi seul , trop prompt à me troubler , 
J'avance des malheurs que je puis reculer. 
£t qui sait si , sensible aux vertus de la reine , 
Rome ne voudra point l'avouer pour Romaine? 
Rome peut par son choix justifier le mien. 
Kon , non, encore un coup, ne précipitons rien* 
Que Rome avec ses lois mette dans la balance ' 
Tant de pleurs, tant d'amour, tant de persévérance; 
Rome sera pour nous. Titus ouvre les yeux. 
Quel air respires-tu ? N'es-tu pas dans ces lieux 
Où la haine des rois avec le lait sucée , 
Par crainte ou par amour ne^eut être efikcée? 
Rome jugea ta reine en condamnant ses rois. 

Bérénice ^ acte IV, tciae IV« 
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Planche quatre-vingt-treizième, — Le Laboureur écra-» 
sant un serpent ; Dessin de M. Gérard. 

Dans les préceptes que Virgile donne aux habitans 
4e la campagne , pour Tentretien et la prospérité dei 
leurs troupei^ux., il leur recommanda d'écarter avea 
soin tout ce qui pourrait leur nuire: 

Sur-tout que le bercail soSt purgtf de serpens ; 

Poursuis, la flamme en main, tous ces hôtes rampans» 

Quelquefois sons la crèche une affreuse Vipère 

Loin du jour importun a choisi soh repaire , 

£t souvent la couleuvre y roulant ses anneaux , ^ 

Domestique ennemie ,' infecte tes troupeaux. 

Des que tu la verras s'agiter sur la terre , 

Va , cours ,' soulève un tronc j salsiflP-toi d'une pîêrré.î 

Malgré ses sifilemens , malgré son fier courroux^ 

Frappe ; déjà sa tête est ca^ée à tes coups , 

T'andis que de son corps déchiré sur l'arène 

Les cercles déroulés la suivent avec peine. 

Plus terrible cent fois , ce serpent écaillé > 
Qui rampe fièremeht sur son veiitre émaillé , 
Qui dressant dans les airs une crête superbe , 
Glisse assis sur sa croupe , et se ronle sur l'herbe ; / 
Quand le printemps huoâide et ràutah orageux 
Gonflent les noirs torrens , mouillent les champs fangeux i 
n habite des lacs les retraites profondes ^ ' , 
Englontil les poissions et dépéujilè les bndes. 
L'été fend-il les champs , a-t-il tar! les eaux ? 
Furieux , il boddit du fond de ses roseaux ^ 
Et les yeux enflammés et la gueule béante , ^ 

De sa queue à grand bruit bat. là. terre brûlante. . 
Me préservent les dieux d'aller dans les forêts 
Goûter le doux sommeil ou respirer, lé < frais , 
Liorsque oubliant ses œiifs ou' sa jeune famille , 
Ce monstre y enorgueilli de l'éclat dont il brille , 
Sous sa nouvelle peau , jeune , agile et vermeil , 
Darde une triple langue et s'étale au soleil. 

Troisième livre de la traduction des Géorgîques; 

pur D«LILLI» 



r* Coll. T. Comp. 2|^ 



Planche quatre-vingt -tjuatnrzième. — Ceres enseignunl 
l'agriculture aux hommes ; Desiin de M. Gérard. 

Virgile suppose que les hommes se nourrirent d'a- 
bord du gtand des furets , et que cet aliment grossIcT 
commençant à leur manquer , une déesse Zeur apprit 
il cultiver la terre et à la rendre fécoude. 

Quand Doilope aux morlcis refusa leur pâlur. 
Cdrè» Tint des giidrêl» leur moulrer lu culture 
De cri iiuuYcaui bl<;iiliit> aunl Bé, d,:H soin 
La ruiiilte vicnl rouger le ftuTi de nos trava 
La mncc iiail la foule et les (:pis periuent; 
U arbuites t^pincui ki sîlloni te lieriiseuE , 
El Cërts, k volé de ies plus ricbci âant , 
Voll Iriompber l'ivraie el régner les chardc 
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Sans Ions cps insbumcns il n'e&t point de culture. 
Db la rharrue , pnfm , dessinons la slruclure : 
D ubbid il faul clinlslr pour en fotiner le corps , 

Le joug qui l'asservit lun robuile iiltehige. 
Le manche qui rouduil le chompÈlre pquipage. 
Pour soulager (a mam et la fronl de les bœufs, 
Du bois le plus léger seront fornu^ tous deux. 
L( fer , dont le tranchant dans la terre se plonge , 
S'rQcbâsse entre dpui coins d'oiï sa pointe a'alongc. 
Aux deui cotds du soc de larges orciDoni 
I^n écarrani la terre eibaussenl les sillons ; 
De luit pieds en aianl que le timon s'étende ; 
Sur dpux orhps roulans que la main le suspende ; 
El qu'enfin lous ce bois , c^prouvé par les feux , 

J-ivre premier de la Iraduction des Géo 
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Planche (]uatre-viTigt-tjuinz.ième. — La Marchanda 
d'Amours ; Tableau du Must'e de Versailles , par 
Vieu CO- 

Une jeune villageoise a trouvé une nichée de petits 
gmoiirs, et vieut les offrir à une dame de la ville ; 
celle-ci les regarde avec une attention mêlée de sur- 
prise et de curiosité , et parait embarrassée du choix. 

Celte idée gracieuse et spiiiluelle est empruntée 
d'un bas-relief antique. Le peintre a fait peu de chan- 
gemens dans ]a composition , sinon dans le fond, qui 
çst enliërement de luî^ mais s'écarlant un peu du sljrje 
des anciens , pour le caractère du dessin et l'expression 
des figures , il a donné h l'aspect de sou tableau un 
aljlequï lui est propre. C'est un des ouvrages qui ,danï 
le temps où il parut, lui ont fait le plus d'honneur. 
Les figures sont de proportion demi-nature. Il a été 
gravé par Beaiivarlct, L'estampe est d'un burin très- 
soigné et d'un effet harmonieux. L'original a été placé 
dans la Galerie du palais impérial de. Ver s ail les. . 

(i) On donnera, dans nn prorhain voluiçe de» Annales dit 

Musée , qui doit contenir H □ clioii il □ Salon de 1810,' et paraîtra 

l'annifi: dcrnitre,! qualre-vinst-neur ans , el l'un de crui qui ont 
le plus contriFiuc au reiour du hon goÛt dans IVcole française, par 
U simplicité naïïe de ion sljle et VàtaAe de la nature. On Irouver)* 
dans le même volume im notices biographiques sur Moitié et 
Chaudet , deui des plus liahiks statuaires de notre lempi , enjevis 
AUX arli dam la força dt l 'âge el du talent. 
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nànche ^<juatre''VÎngt^éi:iièine, "^ Uunion dés Arts et' 
" . • delà Vérité ; Tableau de M. Lahdon. 

Apollon s'uiûssant à la Vérité » qu'on. a coutume de 
fépi^senter nué' , e^' la couronnant de laurier , offre 
an emblème sébsiblè Au' but que doivent se proposer 
fouà ceux qui se livrent à la culture. îles beaux-arts , 
rîxmtatioh vraie de la. nature; jUais cette imitation 
doit être dirigée par le gôûf , et le goût exclut les vé- 
rites communes. ■•. - 

TSû camée antique^ publié dans le^^Miiseum Flo^ 
rentinum^ représentant Yénùs et Adonis Ou un autre 
sujet de même nature', a fourni à raiïtcfiir du tableau 
la pensée de son sujet, il s'est permis âe légers cHan- 
gemens pour motiver' l'attîon des deiix 'pèxfsônnages 




Quelques années au Salon du Louvre | et gravé pèùr 
M. Aùdoùin \ auteur de plusieurs estampes dont l'exé- 
cution fqrme et correcte le place, au rang des ar- 
tistes les plus distingués. 
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Planche quatre — vingt — dix — septième, — Daphnii et 
ChLoé au bain.; Dessin de M, Prud'lion. 



Kjen 



Après f[ueDorcon fut enterré, Chloémena Daplinis 
la caverne des nymphes , où elle le nettoya;et quand 
'"^et quand pour la première fois, en présence deUaphnis, 
Java aussi son beau corps d'eJle-mesme , blanc et polî 
comoie albastie , et qui n'avoitque faire d'estre lavé 
pour sembler beau : puis en cutiillaal ensemble les 
fleurs que porloit la saiaou , en feireiit des chapeaux 
aux images des nymphes , et allachèrent contre la 
Toche la flusle de Dorcon pour offrande : puis csla 
faict, retournèrent vers leurs chesvres et brebis, les- 
quelles ils trouvèrent toutes tapies contre la terre , 
sans paistre.ni besler, pour l'ennui et ]e regret qu'elles 
fflvoient, ainsi qu'il est à présumer , de ne veoir plus 
ni Daphnis niChIoé. Mais aussiiost qu'elles les apper- 
ceurent , et qu'eux se prindrent à les siffler comme de 
coustume , et à jouer du flageolet ; elle se levèrent in- 
continent , et se prindrent à pasturer comme devant , 
et les chesvres à saulier en beslaut , comme ai elles se 
fussent esjouies d'avoir recouvré leur chevrier. 

Mais quoi qu'il y eust, Daphnis ne se pouvoît es- 
jouir à bon escient depuis qu'il eust veu Chloé toute 
nue , et sa beauté à descouvert ; car il ne l'avoil aupa- 
ravant jamais veue. Son cœur en languissoit ne plus 
ne moins que s'il eust élé alleinct et et envenimé de 
quelque poison : son pouls était aulcunefois fort et 
hasté comme si on l'eust chassé , et quelquefois foible. 
et débile comme si à la surprinsedes coursaires , il 
Bust perdu toute sa force. 

Daphnis et Chloé , livre 1". 
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Planche quatre - vingt - dix - huitième, — Tityre et- 
Mélibée; Dessin de Si. Gérard. 

M i li I B i E. 

Etendu mollement sous l'abri de ce liêtr« , 

« 1'*''*' '1 

'Ta- flûte', heiireux'- Tityre , essaie un air champêtre. ' ' ' 
I Nous }, hëlas^ \ Do.us fuyons ces bords dtflici'eux' ,"> * 

Ces champs y ce doux pays , qu'habitaient nos âïeox ( •. 

Le' seul Tifyre , en paix ', couche dous dcâ ombrages y 

De son Amaryllis entretient les bocages* 

TITYRE. 

' O Me'Iibde , un dieu m'a fait ce doux repos ; 
Oui , c'est un dieu pour moi : je veux dans met troopcaiir 
Choisir pour ses autels de fréquens saçiijficet.. 
Si dans ces lieux en paix s'ëgarent mes génisses ^ 
Si ma flûte à loisir résonne sous mes doigts; 
C'est à ce dieu puissant , berger , que je le dois* 

•MÉLIBÉE. 

' \ ' • ' - * 

Ton sort fait ma surprise et non pas mon envie j 

Et cependant la paix à nos champs est ravie ! ^ "'..'. * 

Moi , je pars ; mon troupeau suit à regret ma vqix \. 

Je traîne en gémissant la chèvre que tu vois : ' ' 

Vers ces pins dont le front s'élève dans la nue ^ 

La malheureuse , hélas! sur une roche nue » 

A laissé deux petits, l'espoir de mon troupeau. 

J'aurais dû le prévoir ! un sinistre corbeau 

Souvent nous effrayait du creux d'un orme antique ; 

Et la foudre frappa le chêne prophétique. ' • . 

Mais ce dieu , quel est-il ? 

TITYRE. 

Dans ma simplicité > ' . 

J'ai cru Rome pareille à cette humble cité 
Qui reçoit les agneaux , tribut de ce village. 
Je comparais , croyant m'en former une image ^ . 
Aux jeunes chiens leur père , aux chèvres leurs enfans y . 
Et des petits objets je m'élevais aux grands ; 
Mais comme un vieux cyprès domine sur l'arbuste y 
Home j entre les cités lève sa tête auguste. 

Eglogue première , iraduction de M. Firmin Diuot. 
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Planche quatre^vingt^dix-neuvième, — Le Génie dés 
beaux-arts brisant le sceptre de P ignorance ; Statue 

de M. van Waeyenberghe. 

t 

Les allégories en peinture , en sculpture et en poé- 
sie, n'ont pas. toujours la clarté et la simplicité qu'on 
pourrait désirer. Ou Ton n'en devine pas facilement 
le sujet , ou les attributs par lesquels on désigne lea 
personnages allégoriques sont vagues , insignifians , et 
peuvent s'interpréter d'une manière différente par 
chaque personne qui les envisage. Ce n'est pas le dé- 
faut de simplicité qu'on reprochera à cette composi- 
tion de van Waejenberghe^ mais peut-être trouvera- 
t-on que le génie des beaux-arts et l'action que l'ar- 
tiste lui a prêtée ne sont pas indiqués avec assez de 
netteté et de précision. Pour que l'esprit soit satisfait , 
il faut bien caractériser le . personnage qu'on repré- 
sente, et ici on ne* retrouve pas tout ce. qui peut 
donner ce caractère ;particulierét:distinctif. Sans doute 
on ne reconnd^t \ pas ; au premier coup - d'oeil , dans 
ce 'génie nu et sans attributs remarquables , le génie 
des beaux-arts : son .action est .indiquée , il est vrai , 
mais trop faiblement pour l'intelligence du sujet. Cela 
n'empêche pas que le génie ait de la noblesse et de la 
grandeur, et que son àttitudo.soit fière et imposante. 

Nous avons donné , dans le neuvième volume des 
Annales , page ici , planche; 4/ , une notice sur van 
Waeyenberghe , sculpteur flamand , trop tôt enlevé 
aux arts , qu'il honorait par ses productions estimées 
des connaisseurs > et à sa gloire , qu'une modestie ex- 
cessive empêcha long-temps de se répandre. 
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Planche centième* — Chloé enlevée par les Mèàiymniens ; 

Dessin de SI. Prud'hon. 

Le capitaine alla fourrager toutes les terres dâ Mi**' 
tyléniend qui éslôietit prochaines du rivage de la mer, 
où il pilla un grand nombre de bestail , grande quan- 
tité de bleds et de vins, pour autant -qu'il d'y avoit 
guère que les vendanges estoient achevées , et grande 
multitude de prisonniers', tous vignerons et laboureurs : 
puis alla courir aussi les terres où D^plmis et Chloé 
gardoient leurs bestes , et y desc^adit soudainement à 
rimpourveu , ravit et roba tout ce qu'il y trouva. 

Chloé , qui estoit auprès des deux. troupeaux, sitost 
qu'elle apperceut les courriers, se cuîda saulver de 
vistesse , et s'en fouit dedans la caiveme des nymphes. 
Elle fut poursuivie jusqu'au lieu niesmei là où éllefeit 
prières aux soldats , en l'honneur dernymphes ^ de ne 
vouloir point faire de desplâisir ^ ne à elle, ne à ses bestes. 
Toutefois sa prière n'eust point de lieu ; car les sol- 
dats de Méthymne, après avoir faict plusieurs vilenies 
par dérision aux images des nymphes , l'emmenèrent 
elle et ses bestes, en la chassant devant eux à touts de 
l'osier , comme* on feroit une chèvre où ime brebis , 
et voyant qu'ils avoient jà leurs vaisseaux tout pleins 
de toute sorte de butin, ne voulurent plus tirer oultre , 
ains reprindrent la route de leura maisons , craignant 
l'incertitude de l'hiver et leurs enneviiff. Ainsi se re- 
tirèrent les Methymniens , à force de ramer, poprce 
que lé temps fut si calme, qu'il ne txroit ne veut ne 
haleine quelconque. 

Daphnis et Chloé , livre second. 
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Planche cent^unième, — Serment de Titus à Bérénice ; 

Dessin de M. Serangélî. 

Dans le moment que Tîtus , plus que jamais ir- 
résolu , balance s'il renverra Bérénice , ou s^il couron- 
tiera son amour,, on vient lui annoncer que la reine 
demande à lui parler; elle s'avance vers son amant, et 
le remercie des honneurs dont il Ta comblée ; mais 
elle s'étonne qu'il ne soit pas venu lui-même lui an- 
noncer ses nouveaux bienfaits. 

BÉRÉNICE. 

J'eotends que vous m'offrez un nouveau diadème ^ 

Et ne puis cependant vous entendre vous-niême. 

Hëlas ! plus de repos ^ seigneur ^ et moins d'éclat ! 

Votre amour ne peut-il paraître qu'au sénat ? 

Ah ! Titus ( car enfin l'afnbuir fiiit la contrainte 

De tous'ces noms que suit le r^pect et la crainte), 

De qpel soin votre amour va-t-il s'importuner ? 

N'a-t-il que des états qu'il me puisse donner ? 

Depuis quand croyez-vous que ma grandeur me touche ? 

Un soupir , un regard , un mot de votre bouche y 

Voilà Painbition d'un cœur comme le mien. 

Voyez-moi plus souvent et ne me donnez rien. 

Tous vos moméns sont-il dévoués à l'empire ? 

Ce cœur , après huit jours, n'a-t-il rien à me dire ? 

Qu'un mot va rassurer mes timides esprits ! 

Mais parliez-vous de mol quand je vous ai surpris? 

Dans vos secrets discours étais-je intéressée , 

Seigneur ? étais-je au moins présente à la pensée ? 

TITUS. 

N'en doutez pas , madame ; et j'atteste les dieux 
Que toujours Bérénice est présente à mes yeux } 
L'absence ni le temps , je vous le jure encore , 
Ne vous peuvent ravir ce cœur qui vous adore« 

BÉRÉNICE. 

• • ■ _ 

Eh quoi ! vous me jurez une éternelle ardeur y 

Et V0US me la jurez avec cette froideur ! 

Pourquoi même du ciel attester la puissance ? 

Faut-il par des sei-mens vaincre ma défiance ? 

Mon cœur ne prétend point, seigneur , vous démentir^ 

Et je vous en croirai sur un simple soupir. 

Bérénice , acte JI ^ scène 1 V. 

r* Coll T. Comp. 3ï 
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Planche cent^deuxième, — Parus devant Alexandre ; 

Dessin de M. Gérard. 

Porus, vaîncu et prisonnier, est amené en. présence 
d'Alexandre ; il vient d'immoler Taxile, ({uî avait 
trahi sa patrie et sa gloire , et cette victime suffit à 
ses ressentimcns. Cédant à la. valeur et à la destinée 
de son rival, il s'est rendu , couvert du sang de ses 
ennemis , et il conserve dans sa défaite la majesté dès 
rois et la noble fierté des héros. 

P Ô R V s. 

Alexandre 9 il çst. temps que tu soif ^tisfalf. 
Tout vaincu , que j'étais , tu vois ce qne.jVi fait : 
Crains Porus, crions eifcor .cettÂinain dési^xmée y 
Qui venge sa défs^ite au milieu d'uiNTarnlëe* 
Mon tiom pjeut soulever de nouveaux ennemis y 
Et réveiller cent tois.dans leurs fers endormis : 
Etouffe dans mon sang ces semences dé guerre y 
Va vaincre en sûreté le resteide la tetre* '' '' 
Aussi bien n attends pas qu'un ccftur comme le mien 
Reconnaisse un. vainqueur et te* demande rien. ' 
Parle , et sans espérer que je blesse ma'glbîre^' 
Soyons comme tu sais user de la victoire. 

ALEXANDRE^ 

Votre. fierté , Porus 9 ne se peut abaisser : 
Jusqu'au dernier soupir vous m'osez menacer. 
En effet , ma victoire en doit être alarmée. 
Votre nom peut encor plus qiite toute nne armée. 
Je m'en dois garantir ; parlezf donc , dites-moi , 
Comment prétendez-vous que je vqys traite ?. 

F O K U S. 

En roi. 

ALEXANDRE. 

Eh bien ! c'est donc en roi qu'irfaut que je vous traite. 
Je ne lailBserai point ma victoire imparfaite. 
Vous l'avez souhaité, vous ne vous plaindrez pas : 
Régnez toujours, Porus , je vous rends vos états. 
Avec mon amitié recevez Axiane , 
A des liens si doux tous deux je vous condamne. 
Vivez , régnez tous deux ; et seuls , de tant de rois , 
Jusques aux bords du Gange allez donner vos lois. 

Alexandre, acte V, scène IIZ% 
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Planche cent^troisième, — Serment de Joas ; Dessin de 

M. Chaudet. 

Le grand-prêtre Joad se détermine à couronner Joas 
muieu des périls qui l'environnent ; il sait qu'A- 
thalie soupçonne le rang et la naissance de ce jeune 
prince , et il veut prévenir les desseins de cette reine 
cruelle , qui menace l'héritier du trône de le faire en- 
lever du temple et de le sacrifier à sa sûreté et à sa 
vengeance. Les chefs des lévites viennent de jurer sur 
le livre saint de défendre leur roi ; Joad prend la pa- 
role: 

• ■ t 

O mon fils ! de ce nom jVse encor ydns nommer. 

Souffrez cette' tendresse , et pardonne^ i^ux larmes 

Que m'arrachent pour vous de trop justes alarmes. 

Loift du trdne nourri , de ce fatal honneur , 

Hélas ! .vous ignorez le charme empoisonneur^; 

De l'absolu ppiivoir tqus ignorez l'ivresse , 

Bt des lâches batteurs la voix enchanteresse. 

Bientôt ils. vous diront que les plus saintes [ois, 

Maîtresses du'vil peuple , pbëisseiit aux. lois ; 

Qu'un roi n'a d'autre. fre^n que sa yolontd même , 

Qu'il doit immoler tout à sa grandeur suprême ; . 

Qu'aux larmes, qu'au travail le peuple est condamne, 

£t d'un sceptre de fer veut être gouverne' ; 

Que s'il n'est opprime', lot pu tard il opprime. 

Ainsi de piège en pidge et d'at)ynie en abyme y 

Corrompant de vos mœurs l'aimable pureté y 

Ils vous feront haïr enfin la vérité , 

Vous peindront la vertu sous une affreuse image. 

Hélas ! j) s ont des rois corrompu le plus sage. 

Promettez sur ce livre et devant ces témoins, 

Que Dipu sera toujours le premier de vos soins. 

Que sévère aux méchans et des bons le refuge ,' 

Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu ponr joge ; 

Vous souvenant, mon fils , que, caché sous le lin , 

Comme eui vous fûtes pauvre et comme eux orphelin. 

JOAS. 

Je promets d'observer ce que la loi m'ordonne. 
Mou Dieu f punissez-moi , si je vous abandonne. 

Athalie , acte IV » scène III. 
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Planche cent-quatrième, — Monime rece\/ant la coupe 
empoisonnée ; Dessin de M. Peyron. 

Mithridate , persuadé que Xipharès , à l'exemple 
de Pharnace , trahit son père en laveur des Romains , 
et que Monîme est d'accord avec ce prince , objet de 
ses injustes soupçons , donne l'ordre secret d'immoler 
la reine en son absence. C'est Arcas qui est chargé 
d'exécuter les volontés de son maître. 

MONIME. 

En est-ce fait j Arcas ? et le cruel Pharnace. • . • 

A R C A S. 
Ne me demandez rien de tout ce qui se passe, 
Madame ; on m'a chargé d'un plus funeste emploi y 
£t ce poison vous dit les volontés du roi. 

P R C D I M I. 

Malheureuse princesse ! 

MONIME. 

Ah quel comble de joie ! 
Donnez. Dites , Arcas, an roi qui me l'envoie , 
Que de tous les prdsens que m'a faits sa bonté y 
Je reçois le plus cher et le plus souhaité. 
A la fin je respire , et le ciel'me délivre 
Des secours importuns qui me forçaient de vivreat 
Maîtresse dé moi-même , il veut bien qu'un fois. 
Je puisse de mon sort disposer à mon cîioix. 

P H c DI M E. 
Hélas ! 

MONIME. 

Retiens tes cris , et par d'indignes larmes 
De cet heureux moment ne troublé pas les charmes*. 
Si tu m'aimais , Phœdime , il fallait me pleurer 
Quand d'un titre funeste on me vint honorer , 
£t lorsque m arrachant du doux sein de la Grèce, 
Dans ce climat barbare on traîna ta maîtresse. 
Hetourne maintenant chez ces peuples heureux £ 
£t si mon nom encor s'est conservé chez eux f 
Dis-lui ce que tu vois , et de toute ma gloire y 
Phœdime , conte-leur la malheureuse bistoiré. 
Et toi , qui de ce cœur dont tu fus adoré , ' 
Par un jaloux destin fus toujours séparé , 
Héros avec qui même, en terminant ma vie , 
Je n'ose en un tombeau demander d'être unie , 
Reçois ce sacrifice ; et puisse en ce moment , 
Ce poison çxpier le sang de mon amant ! 

Mithridate, acte F", scèn§ II, 
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Planche cent-cinquième. — Douleur d^Axiane] Dessin 

de 'M.. Gérard. 

* 

Cléophîle aîme Alexandre , et se flatte devant Axîane 
"de le voir , vainqueur de Porus , apporter à fies pieds 
l'hommage de sa vic|;oire. Axiane , amante de Porus , 
lie croit pas encore ce prince abattu- par la fortune 
d'Alexandre. 

CliBOPHILE. 

• . • • Mon frërc vient j et nous allons apprendre 
Qui de nous deux ^ madame , aura pu se méprendre. 

AXIANE. 

j4h ! je n'en doute plus , et ce front satisfait 
Dit assez à mes yeux que Porus est défait, 

T A X I L £. 

Madame , si -Porus , avec moins de colère» 
Eût suivi les conseils d^une amitié' sincère, 
J) m'aurait £n effet dpargnc la douleur 
JDe vous veiyr moi-même annoncer son malheur. 

AXIANE. 

Quoi ! Porus. .... 

T A X I li E. 

C'en est fait , et sa valeur trompée , 
Des macix que j'ai prévus se voit enveloppée. 
Ce n'est pas ( car mon cœur*, respectant sa vertu, 
N'accable point encore un rival abattu ) , 
Ce n'est pas que son bras, disputant la victoire , 
N'en ait aux ennemis ensanglanté la gloire , 
Qu'elle-même » attachée à ses faits éclatans , - 
£ntre Alexandre e.t lui n'ait douté quelque temps* 
Mais enfin , contre moi sa vaillance irritée ^ . x 

Avec trop de chaleur s'était précipitée. 
J'ai vu ses. bataillons rompus et renviçr^és , 
Vos soldats en désordre et les siens dispersés ^ 
£t lui-même à la fin ,. entraîpé dans leur fuite , | 

Malgré lui du vainqueur éviter la poursuite ^ 
Et de son vain courroux trop tard désabuse , 
Souhaiter le secours qu'il avait refusé. 

Alexandre , acte III , scène I, 
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Planche cent - sixième. •*- Entrevue de Mathan et de 
Josabeth ; Dessin de M. Cliaudet. 

Mathan , envoyé par Athalîe , demande nn entre- 
tien secret à Josapeth , épouse du grand-prêtre Joad. 
U s'explique avec elle sur les volontés de la reine , et 
lui apporte en son nom des paroles de paix , à condi-? 
lion que l'enfant qu'Athalie a vu en songe lui sera 
livré , et demeurera comme otage entre ses mains. 

MATHAN. 
La reine 9 impatiente, attend voire rëponse. 

JOSABETH. 
Et voilà de sa part la paix qu'on nous annpnce f 

MATHAN. 
Pourrie2-vous un moment douter de l'accepter ? 
D'un peu de complaisance est-ce trop l'acl^eter ? 

•JOSABETH. ••' 
J'admirais si Mathan , dépouillant l'artifice- > 
Avait pn de son cœur surmonter Pinjusticcy' 
Et si de tant de maux le funeste inventeur ' 
De quelque ombre de bien pouvait être llUiteur. , ^ - 

MATHAN.'* 
De quoi vous plaîgnez-vons ? Vient'-on avec furie 
Arracher de vos bras votre fris Zacharie ? 
Quel est cet autre enfant objet de votre amonr ? ' ,, 
Ce grand attachement me surprend à mon tour. 
Est-ce un tre'sor pour vous si précieux , tijure ? 
Esr-ce un libérateur que ]e ciel vous prépare ? 
Songez-y. Un refus pourrait me confirmer 
Vu bruit sourd que déjà Ton commence à semer, 

JOSABETH. 
Quel bruit ? 

MATHAN. 
Que cet enfant vient d'illustre origine | 
Qu'à quelque grand projet votre époux le destine* 

JOSABETH. 
Et Mathan, par ce bruit qui flatte sa fureur...» 

MATHAN.* 
Princesse , c'est a vous à me tirer d'erreur, 

jithalie, acte III , scène y. 
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TABLE GÉNÉRALE 

DES PLANCHES 

contenues dans les dix - sept volumes gra'^ 
çés au trait , et dans les quatre volumes 
de paysages et de tableaux de genre , 
ombrés en taille - douce , composant la 
première Collection des Annales du 
Musée CO- ' 



Les sujets sont classés par division de genre et d'é- 
cole , et les noms des altistes se suivent par ordre 

alphabétique. . 

•• 

(x) La seconde collection , qni va. suivre immëdiatement la 
première, sera divisée en deux sections , l'une ancienne , l'autre 
iMdeme. 

La section ancienne se bornera à faire connaître les aug- 
inentations successives du Musée Napoléon , enrichi, xo de plu- 
sieurs chefs-d'œuvre , fruit des conquêtes de S. )! . dans les cam- 
pagnes de i8oS et 1806 ; 20 par le réunion des antiquités de la 
villa Borghëse , récemment arrivées à Paris ; 3o par les nouvelles 
acquisitions faites par M. le directeur - général du Musée pour 
compléter les différentes écoles. Il paraîtra tous les deux ans un 
ou deux volumes de cette section, de la seconde collection. 

La spction moderne offrira l'élite des ou^u^es àp peinture et 
de sculpture exposés tous les deux ans au Louvre. De cette ma- 
nière, il paraîtra alternativement cliaque année un volume de la 
section ancienne et un volume de la section moderne. Les 
volumes de l'une et l'autre section contiendront j comme les 
précédens , soixante- douze planches avec le texte 9 et pourront 
être pris séparément* 
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I 

PREMIÈRE DIVISION. 

PEINTURE. 

ÉCOLES I T A L I E N N E 8 (l). 

Albavi ( Francesco Albani ^ dit V )• Ecole bolonaise* 

Salmacis et Hermaphrodite. Tome VI , planche sS. Page 53 

Adam et Eve. T. VU , pi. 58. 12S 

S. François en oraison. T. IX, pi. i6. 39 

Apollon et Daphnd. T-. X , pi. 66» 1 36 

Dieu dans sa gloire. T. X , pi. 72. -* 247 

J. C. apparaît à la Madeleine. T. XV y pi. 62. j 19 

La Sainte-Famille. T. XVI , pi. 8. 23 

La Naissance de la Vierge. T. XVI , pi. 11. 2j 

Vision mystique de la Croix. T. XVI j pi. 6i* 1x7 

L'Annonciation. T. XVI , pi. 66* 127 

Allori ( Cristofpro )• Ecole Jlormitine* 

Judith tenant la tête dllolopheme. T. VI , pi. 69. 12S 

S, Julien l'Hospitalier. T. XIII , pi. 7, 2i 

AKDRi 0x1 Sarto ( Andréa Vanuncchi j,dH )• Ecole 

florentine, 

Xa Sainte-Famille. T. VI , pi. ôj. 141 

La Sainte-Famille. T. IX , pi. 65. i33 

La Charité. T. X , pi. 42. 89 

La Déposition de Croix. T. XI , pi. £9. i23 

L'Histoire de Joseph. T. XV , pi. z3 et 14. 21 

AvsxLMi ( Michel Angelo ). Ecole de Sienne, 

La Vierge , l'Eniaut Jésus y S. Joseph et sainte Barbe. 
T.^IIypl. 21. 49 

A 

(1) On a réuni sous ce titre général les diverses écoles d'Italie , c'est-à- 
dire celles de Florence , de Rome > de Venise, de Bologne, de Napies, etc. ; 
et on y a joint , selon l'usage, l'école espagnole , dont les chefs se sont for- 
més en Italie. Mais , en même temps , on a en soin d'indiquer l'école parU*- 
euUèrf a laquelle chaque peintre appartient. 
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i« Vierge, l'Enfant Jésus , S. Jban-Baptiste et S; JETticime. 
T. XVI, pi. 1 3. tx 

Badalocchi ( Sisto Rosa )• Ecoie bolonaise^ 

S. François recevaot les stigmates. T. XII, pi. 3tÇ; 79 

Barochx ( Federieo Barocaî, </it^le ). Ecole^ romaine* 

ta Descente de Grofk. T. IX, pK xt»^ 4» 

Sainte Micheline. T. Xn , pi. 1 5. 37 

L'Annonciation. T. XII, pL 54. ji5 

La Vierge , S. Antoine et sainte Lncie. T. XVI » pi. 49. 97 

Bassako ( Jàcopo da Ponte , dit le }. Ecole vénitiennCf 

Le Christ au Tombeau, T. XVII j pi. 14. . ^ 35 

BzLLiNi ( Ciofanni). Ecoie vMHermei^ - ^ 

La Vierge sur son trône. T. Xy ,.pL lO.. _, ^ xS 

BoNiFAzio. Ecole vénitiènnet 

La Re'surrection de Lazare. T. XII, pi. 57. ' lax 

Cagnacci ( Guido Cânlàùf, dit î7); Ecole tàloijuitié*: 

Promëthée déchire par ub Vautour.. T. VIII , pi. xo. 17 

jSamson défait les Philistins. T. XIV, pU39. 86 

CALAzaisi ( Mattia Preti ,^ difrle ). Ecole napolitaine. 

Le Martyre de S. André. T. IX , pi. 53.^ xi3 

. . * ■ 

Campi ( Bemardino ). Ecole d&QréiûC9te*^ 

La Mëre de Pitié. T. IX , pi. 32. 71 

Capucivo ( Bernardine Strozzi , dit il Prête Genoi^ese ou i7). 

Ecole génoise* 

8. Antoine de Padoue» T. IX , pi. i>2* xxx 

Garachi ( Annihal ). Ecole bolonaise^ 

La Kativité de Jésus-Christ. T. II , ph 7. x3 

Le Sommeil de Jésus , dit le Silence. T. II , pi. 2f.. 43 

La Vierge , S. Lnc et sainte Catherine* T. II j ']^,J^6, 91 

Le Martyre de S. Etienne. T« IV ; ;!• 44*. 9^ 

l.'Air. T. Vï , pi. 5i» »«9 
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Le ChrUt descendu de la Croix. T« VII , pi. 37. Ài 
Le Christ mort , sur les genoux de la Vierge. T. XI j pi. 2S. SS 

La Résurrection de Jésus-Christ. T. XI j pi. 33. 71 

J^ Naissairce de la Vierge. T. XII,' pi. 10* • 27 

L'Annonciation* T» XIV $ pU 47. xox 

Ca&acbx ( Louis )• Ecok^hmaisè. 

La Vierge apparaît à S. Hyacinthe.. T. JI , pi. Sp* 77 

La Vocation de S. Matthieu. X* IV j pL 35. ^j 

L'Eau. T. VI , pi. II. 19 

Translation du ctfps de la Vieige. T. XII y pi. i3. 53 

Les Apôtres au Tombeau de la Vierge. T. XII, pi. 34. 55 
L'Adoration des ISergers. T. "Xtl , pi. 5a. . x 1 1 

î/e Baptême de Jésus-Christ. T. ÏIfi[-,-pl. ^0. 27 

LaTerre. T« Xm, pl.71... . 149 

li' Annonciation. T. XIV,, pi. .63. ,. i33 

t«a Vierge , S. François el S. Joftcjph.' T.^XVt , pi. 6. 19 

Carachb ( Anguftia ),JS€ole bolonaise* 

La Cominnnion de S. Jérôme. T. 11^ {1. 94. 47 

L'Assomption de la Vierge. T. It , pi. 40. 79 
Hercule au iM-oé^u-, iftoui^uiC des «^eM. T* VI , pT. r4« 3S 

t>é feu. T. VI , pU vS. S7 

^ CAHAVXct ( Michd Ange Att^erighi , tff^ le ). JBà^ tomninc. 

ê 

Adolphe de Vignacourt. T. 1^ , pi. i'5. Zy 

La Mort de Vk Vîeirge. T. I V >, pK &«<. 71 

Jisus-Christ porté au Tombeau. T. IV , pi* 59. 12 S 
\Jn Concert. T. XII , pi. 70. ' ^47 

' ■ ' * » 

C AaAv AGE ( Polidoro Caldara ^ dit Polidore de ). Ecole 

romaine, 

L'Assemblée des Dieux. T. XIII , pi. 41. 89 
C ASTiGLxovB ( Gio BeB|Dd^to J. Ecole génoiiêm 

lUi KaUvité. T4 ;«:vit) pi. -S;^. 60 

Cavïdonè ( ITacopo )• Ecole 'bolonaise* 

S. Pétrone et S. Eloi. T. XIII, pi. 45. 97 
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Sainte Cécile. T. XV, pi. 46. 87 

C16KAXI ( Carlo ). Scoh bolonaise* 

Adam et Eve. T. VI , pî. 3i. 69 

La Saintc-Famille'. T. ÏX , pi. 24. 55 

CiGOLi ( Lodovico Cardi^ dit\e ). Ecole florentine. 

Ecce Homo. T. VIÏI, pi. a. ii 

La Fuite en Egypte. T. XI , pi. 66. ^ iS; 

CiMA ( 610 Batîsta y dit il Coneglîano }. Ecole vénitienne* 

La Vierge , l'Enfant J^sas , S. Jean^Baptîste j et pïnsieurs 

autres Saints. T. XIII , pi. 69. 246 

CoKTARnra ( GioTanaî )• Ecole véniiienne* 

La Vierge , l'Enfant Jësus^ S. Marc ^ etc. T« XII , pi. 44. 95 

Corrige ( Antonio Allegri ou Lieto , dit le ) Ecole de Parme. 

S. Jërôme. T. I ,.pl. Sj, 77 

La Vertu. T. II, pT. 9. 17 

Le Repos en Egypte. T. II , pi. 28.- fS 

Le Vice. T. II, pi. 69. 187 

Jupiter et Antiope. T. IV , pi. i. 9 

Le Mariage de sainte Catherine. T. VI j'pU 62. i3i 

.La Déposition de Croix. T. X , pi. 3. ' - iS 

Le Martyre de S. Placide et de sainte Flavie. T. X , pi. 5. 17 

Corrige. ( EctAe du ) 

La Vierge y l'Enfant Jésus, S. Joseph, ei/c» T. XIII, pl«d4. x3S 

D0X.CI ( Carlo }. Ecole Jlorentiae* 

Jésus-Christ au Jardin des Olives. T. X^ pi. xi. 29 

Le Sommeil du petit S. Jean. T. XVI , pi. 64. i23 

DoMixiQuiv ( Bomenico Zampieri , d\(1tli6 ). Ecole holonaise, 

La Communion de S. Jérôme. T. I, pi. £7. Z17 

Enée et Anchise. T. IX , pi. 29. S; 



David jouant de la harpe. T. III , pi. 33. ^3 

Le Raviaeement de S. Paiil. T. III , pi. 35. 77 

Le Martyre de saînte Agnhs. T, VI , pi. aS. 87 

La Vierge du Rosaire. T. XI , pi. i et j^ 9 
La Vierge, TEnfanf Jëius , et S. Antoine de.Pla^oae. T. XII y 

pi. 28. 43 

D08SI ( D0880 ). Ecole jpNToraise» 

La.Circoncîtion. T. XIII,pl. éi.. »*9 

EapAGwouT ( Giuieppe Ribëra , dit V ). Ecote espagnole. 

L'Adoraliondes Bergeri.T. XIII,pl. i3.. 33 

Fa880lo ( Bernardino )• Ecole mHànaùe' 
La Vierge et TEnfant Jdsus. T* XIII , pK 6S. iZj 

FsaaARi ( Gaudentio ). Ecole milanaise^. 
LaNatititéde Jësut-Chrlit. T. IVypl. S(^. 119 

FiTi ( Domenico ). Ecole romaine» 

L*Ange Gardien. T. IV , pi. 29. 65 

La Mélancolie. T. IV 9 pi. Si. 109 

La Vie champêtre. T. IV , pi. 53. xi3 

Tra-Bartolomeo. ( Baccio délia Porta , dit). Ecole florentine. 

S. Marc , Evangdliste. T. II , pi. 55. 109 

L'Annonciation. T. XII, pi. 37. 8x 

Garotolo ( Benvenuto Tisio , ^lYIe ). Ecole ferrerais e. 

La Vierge et un Ange adorant l'Enfant Jésus. T. VU > 

pi. 17. 41 

Jësus au milieu des Docteurs. T. VIII , pi. 59. xa5 

La Sainte-Famille. T. IX , pi. 37. 81 

La Vierge sur son trône. T. X , pi. 35. 79 
La Vierge ^ l'Enfant Jésus , S. Joseph et sainte Catherine. 

T. XI, pi. 3. XX 

La Sainte-FamilliB. T. XI ; pi. 5. ir& 
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Gaxti ( Bernardin o ). Ecole de Parme» 

L'Adoration 4es Bergers. T. XIV, pi. 23. 53 

GxHVARi ( Cesare ). Ecole bolonaise* 

£ie Mariage de la Vierge. T. XII , pi. 3. it 

La Madeleine. T. XV, pi. 56. lo^^ 

La Vierge et l'Enfant Jësus. T. XVI y pi. 63. 121 

Gektileschi ( Orazio Lomi^ou ). Ecole de Pise, 

L'Annonciation. T. VI, pi. 19. 4 S 

Le Repos de la Sainte-Famille. T. VII, pi. 43. pS 

GioRDAKo ( Luca ). Ecole napolitaine, 

S. Luc peignant la Vierge. T« XI , pi. 46. ^5 

Mars et Vénus. T. XIII , pi. ix. ap 

610ROION ( Giorgio Barbarelli , dit le ). Ecole vénitienne. 

Une pastorale. T. VII , pi. 69. laS 

GusftCRiK. (GioFrancescoBarbieriyi/iYle). Ecole bolonaise. 

Mars , Vénus et l'Amour. T. Il , pi. 17. 33 

Le Martyre de S. Pierre. T. II , pi. 36. ^t 

La Vierge apparaît à S. Jérôme. T. II , pi. 4a. 83 

Lèi Circoncision de Jésus-Christ* T. II, pi. 47. pS 

Les Saints protecteurs de la ville de Modëne. T. II , pl« Sp. 117 

La Résurrection de Lazare. T. VI , pi. 35. '^y 

Circé. T. VI , 56. 1x9 

L'Incrédulité de S. Thomas. T. XII y pi. 4. i5 

Vision de S. Bruno. T. XII, pi. 6. 29 

La Vierge et l'Enfant Jésus. T. XII, p»L xa. 3x 

La Vierge , l'Enfant Jésus , S. Pierre , etc. T. XII , pi. 29* 65 

S. Guillaume prenant l'habit monastique. T. XII , pi. 53. ii3 
Salomé , fille d'Hérodias , recevant la tdte de S. Jean-Bap« 

tiste. T. XIV , pi. 3i. 69 

Le Christ apparaît à la Vierge. T. XIV 9 pi* 36. 79 

Jésus-Christ donnant les clefs à S. Pierre. T. XVI , pU 24. 53 

Amnon et Thamar. T. XVI , pi. 5p. 99 

Jéeus-Christ et sainte Thérèse. T. XVI; pi. 56. xxi 



S. François d'Assi&e invoquant la Vierge. T. XVI ^ pi. 62. 119 

GuiDi ( Guido Reni | dit le ). Ecole bolonaise» 

L'Enlèvement de D^janîre. T. I , pi. 36. 73 

La Mort d'Hercule. T. 1 9 pi. 41. 85 

Combat d'Hercule contre Achéloiis. T. II , pi. i5. 29 

Hercule vainqueur de l'Hydre. T. II , pi. 3o. Sç 

Jésus et la Samaritaine. T. III , pL x6. 39 

S. François en méditation. T. III y pi. 41. 89 

L'Annonciation. T. V , pi. 53. z 1 3 

David tenant la tête de Goliath. T. VI , pi. 34. 76 

La Vierge , l'Enfant Jésus et S. Jean. T. VI , pi. 53, ii3 

Le Martyre de S. Pierre. T. VII , pi. Sx. 109 

La Fortune. T. VIII , pi. 32. 71 

L'Union du Dessin et du Coloris. T. IX y pi. 19. 46 

Le Christ et la Madeleine. T. IX , pi. 66. X19 

Le Repos en Egypte. T. X , pi. 9. 2S 

S. Roch dans la prison. T. XI, pi. 4. z3 

L'Enlèvement d'Hélène. T. XI , pi. 6o. xoS 
La Vierge , l'Enfant Je'sus , S. Jérôme et S. Thomas-d'Ac- 

quîn. T. XII , pi. 7. 21 

Le Christ au ïardin des Olives. T. XII y pU 22. 5t 

S. Sébastien. T. XII , pi. 36. 77 

La Sainte-Famille. T. XII , pi. 63. x33 

S. Jean. T. XIII , pi. 6o. ' 127 

Le Massacre des Innoceus. T. XIV y pi* 9. 26 

La Madeleine. T. XV , pi. 71. z37 

Jeax di Saivt-Jsak ( Mannoczi daS. Giovanni, dit). Ecole 

Jforentine, 

Le Curé Arlotto et les Chasseurs. T. XIII , pi. 33. 73 
Josf PIN ( Giuseppe Cesari y dit le ) Ecole napolitaine» 

Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. T. VII, pi. 10. sy 

Jules Romain ( Giulio Pipi , dit ). Ecole romaine. 

Des Pêcheurs retirant leurs filets. T. III , pi. 40. 87 

La Danse d'Apollon et des Muses. T. IV, pi. ix* 29 

L'Adoration des Bergers. T. IV , pl< 26. S'; 
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V^nus, Vulcain et les Amours. T. IV , pi. 87. 81 
La Vierge , l'Enfant Jésus , S. Jean et S. Joseph. T. VIII j 

pi. 3. . i3 
li'Abondance. T. XII , pi. 8. .23 
Frise d'une ville dont les habitaiis sont emmenés en ésclayage. 

T. XII, pi. 58. 123 

La Circoncision de Jésus-Christ. T. XIV ^ pi. i et 2. 9 

Une Ville incendiée. T. XIV , pi. 33 et 34. 7! 

La Sainte-Famille. T. XIV , pi. 55. 117 

Le Triomphe de Tite et de Vespasien. T. XIV; pi* 6x. 229 

Un Triomphe* T. XVI , pi. Z7 , 38 et 3ç. 77 

Lan A ( Lodovîco )• Ecole de IHodènc* 

La Mort de Clorinde. T. VIII , pi. 6. 19 

Laxtrakc ( Giovanni Lanfranco, dit )• Ecole bolonaise* 

Mars et Vénus. T. IX , pi. 44. .^$ 

S. Barthélemi. T. XIII , pi. 27. 6z 

La Gloire de tous les Saints. T. XV y p1« 5. o 

Agar dans le désert. T. XVI , pi. 32. 6^ 

Le Couronnement de la Vierge. T. XVI , pi. 48. 9$ 

Le Repentir de S. Pierre. T. XVII > pi. 20. 44 

Lauri ( Filippo ). Ecole romaine» 

Extase de S. François. T. X , pi. 10. 27 

LfoNARD DE Vingt. Ecole florentine. 

La Vierge , l'Enfant Jésus et S. Michel. T. V , pi. i'«. 9 

La Vierge , sainte Anne et l'Enfant Jésus. T. X ^ .pi. 58. Z19 

LûTTo ( Lorenzo ). Ecole vénitienne» 

La Femme adultère. T. XI , pi. 46. 97 

LuiGi ( Andréa ). Ecole romaine* 

La Sainte-Camille. T. IV , pi. 19. 43 

LuiNi ( Bernardino )• Ecole milanaise* 

La Sainte-Famille. Z. VI ; pi* 41» Sp 
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Le petit S. Jean jouant etcc son agneau. T. XVI y pi. ô»^, 12^ 

LuTi ( Benedetto ). Ecole florentine, 
Xa Madeleine. T« X , pi. 70. ' Z4I 

Makfridi ( Barlolemeo ). Ecole romaine. 
Assemblée de Buveurs. T. IV , pi. 8^ 2i 

MANTicNB ( Andréa Mantegna ) , fondateur àe T école de 

J\fantoue, 
» * 

Le Parnasse. T. XVII , pi. 11. 29 

Le Christ entre les deux Larrons. T* XVII- , pi. 6S« 91 

Marattb ( Carlo Maratta> Jî)t Carie). Ecole romaine, 

L'Adoration àm Bergers» T* V , pi. S9* 12S 

S. Jean-Baptiste prêchant dans le désert. T. VII, pi. z5* 37 

Le Mariage de sainte Catherine. T. X ^ pi. 29. 6S 

Mazzola. ( Girolamo ). EcoU de Péume, 

L'Adoration des Mages. T. XII , pi. i3. 33 

MicHiL-AvGs ( Michel Angelo Buonarottî* ) Ecole florentine. 

Les trois Parquai. T. III y pi. ^4. 1 3ât 

MoLA ( Pietro Fran^ceaco ). Ecole hohnaise, 

Visi«n de S. Brnxio, T. IX > pi. 33. 73 

S. Jean prêchant dans le désert. T. XIV , pi. 53. iil 

MuRiLLo ( Don B.artQlpis»^ Estqvas }• Ecole espagnole. 

Le Christ au Jardin de» Olives. T* VI y pl« 5». 27 

LaFlagellatîon. T. XV, pi. 3i. 67 

La Vierge et l'Enfant Jésus. T. XVI , pi. 65. t2^ 

MvTiEK ( Girolamo Muziano ). Ecole romaine, 
L'Incrédulité de S. Thomas. T. IX , pi. 12. Si 

NiccoLo dell' Abbate. Ecole de Parmem 
Le Mariage de sainte Catherine. T. IX ^ pi. 9. 2 S 
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Palmi LE Vieux (Jacopo Palma^ dit). Ecole vénitienne. 

^'AnDonce aux Bergers. T. X ^ pi. 53. Z09 

Parmesak ( Francesco Mazzuoli y dit le )• Ecole de Parme* 

Là Sainte-Famille. T. î , pi. 43. 89 

La Vierge , l'Enfant Jësus et sainte Marguerite. T. V^pL ap* 65 
La Vierge aux Anges. T. V , J>1. 3p. 85 

PéRUGiN ( Pietro Vanucci , dit le ). Ecole romaine. 

La Vierge, S. Jérôme et S. Augustin. T. II , pi. 54. 107 

La Vierge entourée d'esprits célestes. T. XV ^ pj« ai. 3/ 

PsRvzzi ( Baldassare ). Ecole de Sienne* 

La Vierge et l'Enfant Jésus. T. VIII , pi. 58. 12% . 

Pesarèse ( Simone Cantarini y dit le ). École Polonaise» 

Kepos de la Sainte-Famille. T* IX , pi. 46. ' ^97 

FiItrs jde Cortons ( Pietro Berrettini , dity. Ecole flo- 

rentine, 

La Réconciliation de Jacob et de Laban^ T. VIII^jl* z3. 33 

Sainte Martine. T. IX, pi. 5. 27 

Le Mariage de sainte Catherine* T. XII, pi. 5o. 107 

La Vierge , l'Enfant Jésus et sainte Martine. T« XV , pl« 2o» 35 

La Naissance de la Vierge. T. XV , pi* S7. lop. 

FoRDENONX ( Gio Autouio Licinio Regillo , dit le )» Ecole 

r vénitienne. 

S. Laurent Justiniani , S. Jean , S. Augustin et S. Fraïiçois. 
T. XI , pi. 47. 99 

Frimatice ( Francesco Primaticeio , dit le }. Ecole bolonaise» 

Continence de Scipion. T. XII, pi. 14. 35 

L'Amour inspirant Boccace. T. Xiîl , pi. 55* Z17 

PRO€ACciin ( Camillo }• Ecfoie milanaise. 
S. Georges , la Vierge et deux autres Saints*^ T« II«^pK 4fr ^7 
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pROCAccnri ( Giulio Cesare). Ecole bolonaise* 

Le Marrjrre de S, SëbastieB. T. II , pi. 48. 85 

Raphaex. ( Raffaele Sanuo ou ), Ecole romaine. 

lia Sainte-FamiHe. T. I , pT. 3x. 65 
La Vierge , l'Enfant Jésus , S, Jean et sainte Elisabeth. 

T. II , pi. 5. 9 
La Vision d'Ez^cbiel. T. II , pi. ai. 41 
Le Sommeil de l'Enfant Jésus.. T. II , pi. 2^ 49 
S^ Michel terrassant le Diable. T. II , pi- 49* 97 
La Vierge dite la Madone délia Seggiola* T. II , pi. 6x. 121 
Cinque ^ùnti. T. III , pi. 11. 29 
S. Georges combattant un dragon. T. III ^ pi. x5. Zj 
La Transfiguration. T. III y pi. 69. X4S 
La Sainte-Famille. T. IV , pi. 7. 21 
La Vierge', l'Enfant Jdsus et S. Jean-Baptiste. T. IV. pi. x 3. 33 
Sainte Marguerite. T. IV, pi. 21. 43 
S. MicheL T. IV , pi. 27. 6t 
La Vierge , l'Enfant Jésus et plusieurs Saints* T* IV, pi. 33. 73 
S. Georges et le dragon. T» IV , pi. 62. i3i 
La Charité. T. V , pi. 6. 19 
La Calomnie. T. V , pi. 14» 35 
L'Espérance. T. V , pi. 26, 69 
Sainte Cécile , S. Paul , la Madeleine , S. Jean , S» Augus- 
tin. T. V , pi. 33. 73 
La Foi. T. V , pi. 44. ^5 
La Vierge au Donataire ^ dite la Madone de Foligno. T. Vil, 

pi. 45. 97 

L'Annonciation. T. X, pi. Sx. io5 

S. Jean l'Evangéliste. T. XIII , pi. X4. 3S 

La Vierge et l'Enfant Jésus. T. XIII ^ pi. 62. x3i 

Portrait de Léon X. T. XIV , pi. 29. 6S 

La Sainte-Famille. T. XVI , pi. 55. 109 

S. Jean prêchant dans le désert. T. XVII, pi. 73. 99 

Ricci ( Bastiano )• Ecole vénitienne. 

Sujet MIcgorique relatif à la France. T. XII , pi. S» 17 
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KoNOAvi ( Francesco Maria ). Ecole de Panne. 

lia Vierge , l'Enfant Jésus, S. Jérôme et S. Augustin. T. XI , 
pi. 3i. 67 

KosA ( Salvator ). Ecole napolitaine. 

L'Ange Raphaël et le jeune Tobie. T. VII , pi. 7. ar 

L'Ombre de Samuel. T. IX, pi. i8. 43 

La Vierge délivrant des Ames du Purgatoire. T. XIV , pi. 7. ai 

Rosso (ou Maître Roux ). Ecole florentine* 

Le Qirist au Tombeau. T. XII, pi. 61. 229 

Sabbatini ( Andréa ). Ecole napolitaine. 

La Visitation. T. VIII , pi. 3i. 69 

Sabbatini ( Lorenzo ). Ecole bolonaise. 

La Sainte-Famille. T. XIV , pi. 5o. 107 

Saccri ( Andréa ). Ecole romaine. 

S. Romuald. T. VIII , pi. ai. 49 

Salviati (Francesco Rossi de' ). Ecole florentine. 

Le Christ descendu de la Croix. T. IX y pi. 26. 5/ 

L'Incrédulité de S. Thomas. T. XIV , pi. 41. 89 

ScHiDOKE OU ScHsooNE ( Bartolomeo). Ecole de Panne. 

Le Christ au Tombeau. T. II , pi. 34. 67 

Le Christ porté au Tombeau. T. VI; pi* 72. zSx 

La Sainte-Famille. T. X, pi. 44. pS 

Sébastien ( ou Fra Bastiano del Piombo). Ecole vénitienne* 

Le Martyre de sainte Agathe. T. VI, pi. 67. 121 

La Vierge l'Enfant Jésus et plusieurs Anges. T. VIII , pi. 4 5. 97 
La Visitation. T. XIII , pi. 44. 9$ 

SiRANi ( Elisabetta ). Ecole bolonaise» 
L'Amour endormi. T. IV ; pi. lo. 27 
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S0X.AU0 OU SoLA&i ( Andréa ). Ecole milanaise» 

La Vierge alaitant rEn&nt Jésus. T. II , pi. 35. 6f 
La Fille d'Hérodias recevant la tète de S. Jean - Baptiste* 

T. X , pi. a. ir 

Spada ( Leonello )• Ecole bolonaise» 

L'Enfant prodigue. T. VI , pi. 27. 61 

La Chasteté de Joseph. T.' VIII, pi. 47. loi 

S. François. T. X , pi. i. 9 

Ddcolation de S. Christophe. T. XV , pi. 55. loS 

TiAaixi ( AUessandro ). Ecole holonaise» 

Le Repentir de S. Joseph. T. Il , pi. 5i. xor 

Le Mariage de sainte Catherine. T. XII, pi. 66. xSp 

TiNTORBT ( Jacopo Robustî , dit le ). Ecole vénitienne* 

Le Christ mort et deux Anges. T. VIII , pi. 65. iZf , 

S. Marc délivre un Esclave. T. IX , pi. i3 et 14. 33 

Suzanne au Bain. T. XIII y pi. 56. 1 19 

« 

Titien ( Tiziano Vecellio , dit le ). Ecole vénitienne» 

Jésus-^Christ à Emmaiis. T. III , pi. 5. 17 

Le Martyre de S. Pierre. T. III , pi. 17. 41 

Le Martyre de S. Laurent. T. IV , pi. 65. j37 

Le Christ couronné d'épine. T. IV, pi. 71. 149 

Le Christ porté au Tombeau. T. VII, pi. 57. 121 

L'Assomption de la Vierge. T. VIII, pi. zz. 29 

La religion. T. XI , pi. 2ç, 63 
La Vierge, l'Enfant Jésus, sainte Agnès et S. Jean. T. XI y 

pi. 32. 69 

La Maîtresse du Titien. T. XII , pi. ig, 45 
La Vierge , l'Enfant Jésus , S. Etienne et S. Ambroise. 

T. XII, pi. 3a. SS 

La Vierge au Lapin. T. XIII , pi. 8. 23 

Le Sauveur du monde. T. XIV, pi. 22. 5z 

ha. Vierge , l'Enfant Jésus et deux Anges. T. XV , pi. 68* x3z 
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TftsviSAvi (Francesco ). Ecole vénitienne, 

La Vierge et l'Enfant Jësus. T. XVI , pi. 47. 93 

Vavki ( Francesco ). Ecole de Sienne* 

Lia Sainle-Famille. T. X , pi. 7. 2ï 

■ 

ViROKisi ( Alessandro Turchi , dit l'Orbetto ou Alexandre ). 

Ecole vénitienne. 

Le Déluge. T. IV , pi. to. 45 

La Mort de Cléopâtrc. T. VIII , pi. 7. ai 

Le Mariage de sainte Catherine. T. IX , pi. ii* 29 

Balila livre Samson aux Philistins. T. XI , pi. i3, ^i 

ViRoyiss ( Paôlo Caliari , dit Paul ). Ecole vénitienne, 

Persëe et Andromède. T. IV , pi. 49. loS 

Jësus-Christ portant sa Ci-oix. T. VI ^ pi. Sç. 85 

Rebecca et Ëliézer. T. VI , pi. 43. 9^ 

Le Christ portd au Tombeau. T. IX, pi. 49. zoS 

Loth et ses Filles. T. XI , pi. 17. 39 

lie Martyre de S. Georges. T. XII , pl^ 9* . 2 S 
La Vierge , l'£nfant Jésus et plusieurs Saints. T. XI I ^ pi. 17. 4 1 

"Ltê Disciples^À Emmaiis. T. XIII) plt 17. 41 

Jupiter foudroyant les Crimes. T. XIII , pi. 58. i2d 

Esther devant Assuéras. T. XIX , pi. 9o. 6'^ 

L'Enlèvement d'Europe. T. XV , pi. 29. 53 

Le Repas chez X4évi. T. XVII -, pl. 25 et 26. 49 

Les Noces de Cana. T. XVII , pl. 49 ; 5o , 5x et 52. 75 

VoLTERRE ( Daniele Ricciarelli , dit Daniel de ). Ecoh 

JlortnUne* 

pavid vainqueur de Goliath. T. I> ^]f 47. ^j 

David vainqueur de Goliath. T. IV , pl. 45. 97 

La DeKCAte de Croix. T. V , pl* 17* 41 
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JJÎCOLES ALLEMANDE F L A IC A N O £ ET 

HOLLANDAISE. 

Bloimart ( Abraham ). Ecole hollandaise. 

Les Noces de Thétis et de Pelée. T. XVI , pi. 19. 4} 

Champaigns ou Chamfaghe (Philippe de ). Ecole flamande. 

La Vierge au pied de la Croix. T. V 9 pi* 43. 9} 

La Cène. T. XI , pi. 53. x 1 1 

Le Christ mort , étendu sur un linceul. T. XI, pi. 68. 141 
Apparition de S. Gervais et de S.- Protais à S. Ambroise. 

T. XI , pi. 71. 147 

S. Pierre. T. XII, pi. 3o. 67 

S. Jean-Baptiste. T. XVI , pi. 2a. 49 
Translation des corps de S. Geryais et S; Protais. T. XVII y 

pi. 107 et 108. i33 

Clai8se27s ( Antoine ). Ecole flamande* 

Le Juge prévaricateur. T. XIV , pi. 69 et jo, 143 

Le Jugement de Cambise. T. XVI > pi. 25 et 26* 55 

CoxivG ( Salomon ). Ecole hollandaise» 

Isaac bénit Jacob. T. VII , pi. 64. x35 

Cray£r ( Gaspard de ). École flamande. 

S. Jérôme. T. IX , pi. 5o. 107 

L& Vierge , l'£nfant Jésus , S. Augustin, etc. T. XII, pi. 65. 137 
Entrevue de S. Antoine et de S. Paul, hermites. T. XIV , 

pi. x3. 33 

Cranach ou Kravach ( Lucas Muller de ). Ecole allemande. 

Le Christ descendu de la Croix. T« XII , pi. 39. 85 

DiETRicR ( Christian Guillaume £rnest )• Ecole allemande. 

L'Adoration des Mages. T. XIV , pi. 17. . 41 
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DvjARDiN ( Karel ou Carie ). Ecole hollandaise* 

Le Calvaire. T. XVII , pi. x et 2* < i5 

DuRiR ( Albert ). Ecole allemande. 

La Sainte-Famille. T. XVI , pi. 53. zo5 

Dyck ( Antoine van ). Ecole flamande» 

S. Antoine de Padoue adorant Jésus. T. III , pi. Sp. 85 

S. Augustin. T. III, pi. 5o. 107 

Le Christ descendu de. la Croix. T. V , pi. 3. i3 

Le Christ descendu de la Croix. T. VI , pi. 29. 65 

S. Martin partage son manteau avec un Pauvre. T. VII , pi. 5. 17 
Ve'nus demande à Vulcain des armes pour £nëe. T. XI , pi. 65. 1 35 
Jésus-Christ portant sa Croix. T. XII, pi. 34. yS 

LeChristsur la Croix , entre les deux Larrons. T. XII , pi. 60. 1 2j 
Le Portrait en pied du cardinal Bentivoglio. T« XIV» pi. 5z. 109 
Le Christ en Croix. T. XIV , pi. 62. i3i 

Jésus expirant sur la Croix. T. XV , pi. 66* 127 

Elévation en Croix. T. XVII , pi. 35. ^ 61 

Dyck ( Philippe van ). Ecole hollandaise» 
Judith. T. VIII , pi. 14. 35 

ËLZHEiMSR ( Adam ). Ecole hollandaise. 
Le bon Samaritain. T. XVI, pi. 23. 5x 

Etcx ( Jean van ) , dit Jean de Bruges. Ecole flamande» 
Dieu le Père. T. XVII , pi. 22» 46 

Flbmael ( Bertholet ). Ecole allemande» 

Jésns-Christ sur la croix , entre les deux Larrons. T. XIII , 

pi. 23. 53 

S. Charles Borromée priant pour les pestiférés. T. XVI , pi. 7. 21 

F R A K c K le jeune ( Ecole flamande ). 

La Vierge , l'Enfant Jésus , S. Joseph et un Ange. T. V-, 

p. 21. 49 

"he Christ entre les deux Larrons , T. XII , pi. 25. 57 

La Fortune dispensant les biens et les maux. T. XVII j pi. 17 
8t z8. 4« 
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HfMMzsssK ( Jean van ). Ecole flamande. 
Guérison de Tobie. T. XV , pi. 65. i aS 

HoLBxiw ( Jean )« Ecole allemande» 
Le Sacrifice d'Abraham. T. XI , pi. Sp. 8z 

HoNTHORST ( Gérard ). Ecole flamande^ 

S. Pierre reniant Jésus-Chriit. T. XIII , pi. 19. 45 

Filate se lave les mains devant le peuple. T. XIV , pi» 56. z 19 

JoRDAENs ( Jacques ). Ecole flamande* 

Les quatre Evangëlistes. T. VIII , pi. 69. 14S 

Jësus-Christ sur la Croix. T. XV 9 pi. 4* 7 

Le Concert de famille. T. XV pi. 45. 85 

La Fête des Rois y ou le. Roi boit. T. XV j pi. C'^» 139 

LAfKESsz ( Gérard de ). Ecole hollandaise. 

Hercule entre le Vice et la Vertu. T. XI , pi. 8. sx 

* V 

LsTosir ( Lucas de )• Ecole hollandaise. 

Hérodiade portant dans un bassin la tête* de S. Jean-Bap- 
tiste. T. XV , pi. IX. 17 

LiMBORG ( Henry van ). Ecole hollandaise» 

La Sainte-Famille. T. XV ^ pi* 43* 8z 

Messis ou Mitsis ( Quintin, dit\e maréchal d'Anvers. )i?co/6 

flamande. 

S. Pierre rejette l'argent offert par Simon. T. XIV > pL S'j. 12% 
Le Mariage de sainte Elisabeth. T. XVI > pi. 28. 69 

Mol ( Péeters van ). Ecole flamande» 
Le Christ descendu de la Croix. T* XVI ; pi. za. «9 



MoRO ( Antoine )• Ecole flamande* 

Jësus-Christ ressuseité j couronné par des Anges. T. XV > 

pi* iS. aS 

Oosf le pfere ( van ). Ecole flamande»^ 

S. Charles Borromëe. T. V,pl. 5. 17 

PoRBus le père ( François ). Ecole flamande, 

Jësns au milieu des Doeteurs. T. XVI , pi. z et a. iz 

Po&Bus le fils ( François ). Ecole flamande» 

S. François en extase y recevant les stigmates. T. XI ^ pi. 67. iZ^ 

La Cène. T. XIII, pi. 35. 77 

QusLLTN le përe ( Erasme ). Ecole flamande* 

Les quatre Pères de l'Eglise. T. XIII , pi. 48. 9$ 

Rembrandt ( van Ryn ). Ecole hollandaise* 

Tobie et sa Famille. T. VI y pi. 3. z2 

RoTTEv RAMER ( Jcau )• Ecolo allemande* 

La Mort d'Adonis. T. XI , pi. 19. 43 

Jésus-Christ portant sa Croix. T. XIII , pi. 26. 69 

Phaéton foudroyé par Jupiter. T. XVI , pi. 9 et zo* 2S 

RuBSNS ( Pierre Paul ). Ecole flamande* 

L'Assomption de la Vierge. T. II , pK z'^. b 

Venus et Adonis. T. II , pi. z 6. 3z 

L'Adoration des Mages. T. II , pi. 27. 53l 

La Visitation. T. II y pi. 67. i33 
Jésus-Christ montrant ses plaies à S. Thomas. T. III y pi* 6* Z9 
Le Christ mort , sur les genoux de la Vierge. T. III ^ pi. z3. 33^ 

La Flagellation de Jésus-Christ. T. III y pi* Sa. z i z 

La Descente de Croix. T. III , pi. S7* i2x 

Les quatre Philosophes. T. III , pi. 66, 1 39 

Mars partant pour la guerre. X. IV > pU g* 2&» 
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Le Christ descenda de la Croix. T. V , pi. 5^ 2S 

La Naisnnce de Blarie de Médicis. T. V , pi. i3. 33 

La Destinée de Blarie de Médicis. T. V , pi. 19» 4S 

L'Eduration de Marie de Médicis. T. V , pi. 35. 67 

Henri IV délibère snr son mariage futur. T. V , pi. 3/. 81 
Le 3f ariage de Marie de Médicis par procuration. T. V , 

pi. 45. 97 
Débarquement de Marie de Médicis an port de Marseille y 

T. V , pi. 49. ' loS 

La Vierge aux Anges. T. V, pi. S^* 121 
Mariage de Henri IV et de Marie de Médicis, accompli à 

LyoD. T. V , pi. 61. 129 

L'Accouchement de Marie de Médicis. T. V y pi. 69» 14S 

Henri IV part pour la guerre d'Allemagne. T. VI , pi. i3. 33 

Le GouYemement de Marie de Médicis. T. VI 9 pi. 4S et 46. 97 

Voyage de Marie de Médicis au pont de Ce. T. VI » pi. 6i. 129 
Le Portrait de Marie de Médicis sous la figure de Minerve. 

T. VI, pi. 66. i39 

Le Couronnement de Marie de Médicis. T. VU > pi. i et 2. 9 
Marie de Médicis s'enfuit au château de Blois* T. VII y 

pi. i3. 33 

Echange des deux Reines. T. VII , pi. 23. 53 

S. Roch guérissant les pestiférés. T. VII , pi. 2^» 55 

La conclusion de la paix. T. VU , pi. 29. 65 

Félicité de la Régence. T. VII , pi. 33. 73 

Majorité de Louis XIII. T. VII ^ pi. 49. loS 
Réconciliation de Marie de Médicis avec son ,fils. T. VII y 

pi. 6ç. 145 

La Sainte-Famille. T. VIII , pi. 20. 47 

La Décolation de S. Jean-Baptiste. T. VIII, pi. 22, 5i 

Là paix confirmée dans le ciel. T. VIII , pi. 25. 67 

L'Ange Raphaël et le jeune Tobie. T. VIII, pi. 38. 83 

La Pièce de monnaie du tribut. T. VIII , pi. 40. 87 

La Pêche miraculeuss. T. VIII , pi. 48. 93 

Le Temps découvre la Vérité. T. VIII y pi. 5i. 109 
La Régence de Marie de Médicis et l'Apothéose de Henri IV. 

T. VIII , pi. 61 et 62. lap 
S. Jean l'Evangéliste plongé dans une cuve d'huile bouillante. 

T. VIII , pî. 66. i2g 
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Elévation en Croîx. T. X , pi. 33. ' 7? 

La Vierge , S. Jean et les saintes Femmes. T. X, pi. 34* yS 

Le Crucifiement des Larrons. T. X , pi. 35. 77 

Le Christ en croix, au milieu des Larrons. T. XII , pi. 2X. 49 

Le Christ foudroyant l'Hérésie. T. XII , pi. 3i. 69 

Sainte Anne faisant lire la Vierge. T. XII , pi. 62. i3i 

La Résurrection du Sauveur. T. XIV, pi. 21. 49 
Sainte Thérëse intercédant pour les âmes du purgatoire. 

T. XV , pi. 12. 19 

Elévation en Croix. T. XV , pî. 58. m 

La Communion de S. François d'Assise. T. XV, pi. 61. 117 

Le Christ mort , entre les bras de son përe. T. XVI, pi. 3. i3 

La Purification. T. XVI , pi. :k^. Sy 
La Vierge confie l'Enfant Jésus à S. François d'Assise. 

T. XVI y pi. 25^. 6z 

ScHALKEK ( Godefroi ). Ecole hollandaise. 

La Sainte-Famille. T. XIV, pi. 59. i25 

Segher^ ( Gérard ). Ecole flamande. 

S. François en extase. T. VIII , pi. 19. 45 

S. Jean l'Ëvangéliste. T. IX , pi. 34. 75 

S. Matthieu. T. XIV, pi. 20. 47 

Vein ( Octave van ou Otto Venius ). Ecole flamande, 

La Résurrection de Lazare. T. XIII, pi. 37. 8x 

Vos ( Cornille , et non Martin de ). Ecole flamande. 

Vases sacrés et habits sacerdotaux rendus aux églises. T. XV, 
pi. 69. i33 

JVota, C'est par eri^eur que ce tableau est indiqué dans le corps 
de l'ouvrage comme étant de Martin de Vos , et c'est par une sem- 
blable erreur que Descamps , dans son Histoire des peintres 
flamands , l'attribue à Simon de Vos. Il est maintenant reconnu 
pour être de Cornille de Vos, c'est sous le nom de ce peintre 
qu'il est porté dans le catalogue du Musée , mais il n'y était pas 
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encore lorsque l'article fut insërë dans les Annales. Quelque pei> 
importante que soit cette méprise , nous nous faisons un devoir d» 
la reconnaître et d'en prévenir nos lecteurs. 

Tel est le sujet du tableau , d'après le nouveau catalogue du 
Musée. « Les sectateurs de Tanchelin j convertis par S. Norbert , 
« lui rapportent les vases sacrés et les habits sacerdotaux dont il» 
« avaient dépouillé les églises depuis quinze ans », Cette expli» 
cation ^ appuyée sur des titres authentiques , recti6e l'erreur de 
Descamps , et celle où , faute de renseignemens certains , nou» 
avions involontairement induit nos lecteurs. 

WsRVF ( Adrien van der ). Ecole hollandaise. 

La Fuite en Egypte. T. V , pi. 7. ar 

Œnone et Paris. T. V, pi. 16. Sç 

La Chasteté de Joseph. T. VU , pi. 70. 147 

Adam et Eve pleurant sur le corps d'Abel. T. XII j pi. 2o« 47 
Les Anges annonçant aux Bergers la naissance de Jésus-Christ. 

T. XV , pi. 6. II 

La Madeleine dans le désert. T. XVII , pi. 3o. 66 

ZusTRis ou ZvsTER ( Lambert ). Ecole flamande. 

Vénus et l'Amour. T. IV , pi. 65. 117 

ÉCOLE FRANÇAISE^ 

Aparicio. 

Athalie. T. IX,pl. 58. 123 

Epidémie d'Espagne. T. XIV , pi. 37. 81 

Beaukier. 

Massinîssa prenant Sophonisbe sous sa protection. T. XIII ^ 
pi. 3a. 71 

Bs&THéLEMr. 

L'Origine de la Sculpture. T. X , pi. 48. 99 

Sainte Catherine. T. XI , pi. 10. a 6 
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Blanchart. 
8. Paul en méditation. T. XIV, pi. ii. 29 

B L O K D E L. 

Enëe poitanfc son përe Anchise. T. V y pi. 68. 143 

BOISSSLLIER. 

La Mort de Dëmosthëncs. T. XI , pi. 23. 5i 

he Retour de l'Enfant Prodigue. T. XII, pi. 71. 149 

Bovtoisiv. 

Hercule et Apollon se disputant un trépied. T. IX ^ pi. 42. 91 

B o n' C H E T. 

Clëobule donnant à sa Fille des leçons de sagesse. T. 1^^ , 

pi. 69. Z4r 

La Mort de Caton. T. X , pi. 23. 63 

BoniLLoir. 

La Mort de Caton. T. X, pi. 21. 49 

Bouxi^ovG v^s ( Bon )• 

Le Miracle de S. Benoît. T. VIII , pi. 23. 53 

Le Combat d'Hercule contre les Centaures. T. XU , pL 42* 91 
Jésus à la Piscine. T. XV y pL 49. 93 

BovLLOK63rs( Louîs )• 

Le Centenier. T. XIV, pi. 38. 83 

Bovrdok( Sébastien ). 

La Sainte-Famille. T. III , pi. 53. iiS 

La Purificatibn de la Vierge. T. V , pi. 47. lox 
Jésus ordonnant aux Apôtres de laisser approcher de lui les 

petits enfans, T. VIII, pi. 17. 41 

Le Martyre de S. Pierre. T. X , pi. 56. iiS 

Voé offrant un sacrifice à la sortie de l'Axche. T. XUI , 

pi. 3i. 69 



l58 TABLEGÈNl^RAXiS 

Une halte de Bohdmiens. T. XIII , p1« 48. loZ 

Jules César au tombeau d'Alexandre. T. XVII ^ pi* 29* 55 

Broc. 

La Mort d'Hyacinthe. T. II , pi. 52* 2o3 

C A L X. X T. 

Achille traînant le corps d'Hector. T. IX, pi. 6j. xZj 

C A R A F y E. 

Plafond de l'Ecole de Médecine ; sujet allégorique. L'Espérance 
soutient le malheureux jusqu'au tombeau. Autre allégorie. 
T. 1er , pi. i5. 33 

L'Amour , abandonné de la Jeunesse et des Grâces y se réfu- 
gie dans le sein de l'Amitié. T. !«' , pi. 21. .4$ 
Le Destin règle le cours de la vie. T. III , pi. 47. zoz 

C H A u D s T. 

Burrhus aux pieds de Néron. T. XIV ^ pi. 68, z4z 

Britannicus aux pieds de Junie. T. XVI > pi* 33. 69 

Athalie et Joas. T. XVII , pi. 23. 47 
Agrippine reprochant à Néron la mort de Britannicus. 

T. XVII , pi. 36. ' 62 

Junie enlevée par ordre de Néron. T. XVII , pi. 37* 63 

Néron et Junie. T. XVII , pi. 43. 69 

Joas sauvé par Josabeth. T. XVII , pi. 59* 85 

Mort d'Athalie. T. XVII , pi. 60. 86 
Mardochée apprenant à Esther la condamnation des Juifs. 

T. XVII, pi. 61. 87 

Esther devant Assuérus. T. XVII , pi. 62. 88 

Esther aux genoux d' Assuérus. T. XVII ; pi. 63. 89 

Serment de Joas. T. XVII , pi. zo3. X29 

Entrevue de Mathan et de Josabeth. T. XVII y pi. io6. z32 

Chavdet( Madame ). 

Une jeune Fille donnant à manger à des poulets» T* III ^ 

pi. 6'/, Z4I 

Deux jeunes Filles. T. III ^ pi. 71. Z49 



» p. s r L A N G H E s. tBg 

Un Enfant endormi. T. IV, pi. i8. 41 

Colombe L. 

Mars et Rhëa Sylvia. T. X , pL 41. «7 

C o V s I K (Jean ). 

Les Forces. T. HI , pi. 29. 65 

Sujet tiré de TApocalypse. T. IV, pi. ô'j. 141 

Sujet tiré de l'Apocalypse. T. V , p!. 41. 89 

C o Y p E L ( Noël ). 

Ptolomrfe donne la liberté aux Juifs. T. XVI , pi. 5. !>; 

Prévoyance d'Alexandre Sévère. T. XVI , pi. 40. 7^9 

D ▲ ▼ I D. 

Bélîsaire. T. 1^^ y pi. i3. 29 

Paris et Hélène. T. II , pi. 70. 139 

litL Mort de Socrate. T. III , pi. 70. X47 

lie Serment des Horaces* T. VII , pi. 6x. J29 
Portrait équestre de Tempereur Napoléon. T. IX, pi. 67. 12c 

Brutus venant de condamner ses Fils. T.*X , pi. 37. 8x 

D s B R s T. 

L^Empereur honorant le malheur. T* XII, pi. 6^* X4S 

DSLAYOSSE. 

la^ Annonciation. T. VIII , pi. iS, Zy 

Proserpine enlevée par Pluton. T. XVI, pi. 2X. 47 

Dexahire. 

La Vierge et l'Enfant Jésus. T. VI , pi. 22. 5i 
Le pape Nicolas V visite le corps de S. François d'Assise. 

T. VII , pi. 35. 77 

Laban cherchant ses idolies. T. XI , pl« 9. 23 
L'Apparitionde Jésus-Christ aux trois Maries, T. XIII, pi. i8. 4$ 

D E V o s G s. 

Dévouement de Cimon ; fils de MiUiadt. T* XII ^ pi. 55. xz^ 
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D O T X V. 

Sainte Geneviëve des Ardens. T. III, pi. 9. i& 

Friam aux geDoux d'Acliille. T. X y pi. 62. 127 

D R o n A I s* 

Le Départ de Tibërius Gracchus. T. !•' , pi. 27. Sj 

Marias à Mintume. T. V , pi. 70. 247 

Soldat romain bletsë. T. VIII, pi. 71. 149 
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Jésus-Christ recevant la Vierge dans le ciel. T. VIII > pi. 46. 99 
Le Mariage de la Vierge. T. XII , pi. 41. 89 

SUBLZYRAS. 

Le Serpent d'airain. T. II 7 pi. 32. 63 

S. Ambroise donnant l'absolution à Tbéodose. T. X y pi. 68. rSp 
S. Bruno guérissant un enfant. T. XI , pi. 62. 129 

La Madeleine aux pieds de Jésus-Christ. T.. XIV y pi. 49* loS 

• 

S u y f K. 
Madame de Chantai. T. V ^ pi. 32. 71 

Taillassoit. 
La Mort d'Olympias. T. IV , pi. 3o. 67 



DES PLANCHES. 17? 

Leandre et Hero. T. IV , pi. 64. , ii5 
Bërënice reproche à Ptolomée de juger pendant qu'il joue. 

T. VI, pi. J 8. 43 

Tiznoléon. T. IX, pi. 71. 14S 

Rhadamiste et Zénobie. T. XV , pi. 17. 29 

Le» Regrets de PsychcJ, T. XV , pi. 24. 48 

Alceste rendue à ton ëpouz. X. XV , pi. 84. 63 

Vafflakd. 

La Mort d'Œdipe. T. X , pi. 60. I23 

Honneurs rendus à Duguesclin. T. XIV , pi. 35* 77 

V A L s N T I V ( Le )• 

s. Luc. T. V , pi. 6f, 141 

S. Marc. T. VI , pi. lo* 27 

S. Matthieu. T. VII , pi. 47. lor 

Le Denier de César. T. X , pi. 20. 47 
Le Martyre de S. Processe et de S. Martînîen. T. XI| pl.2 1* 47 

Judith tenant la tête d'Holophemè. T. XIV, pi. i5. S7 

Herminie chez les Bergers. T. XV , pi* 47* 89 

S. Jean l'Evange'liste. T. XV, pi. 5i. 97 

V A N L o o ( Carie ). 

Le Mariage cle la Vierge. T. II , pi. 11. 2x 

S. Charles Borromëe en prières. T. VII , pi. 54. ii5 

La Vierge et l'Enfant Jésus. T. X , pi. 26. 69 

V A U T HI JE R. 

Une Famille en voyage surprise par des lions. T. XIII , 

pi. 29. 65 

V I s H. 

Prédication de S. Denis. T. III , pi. x'e. 9 

L'Hermite endormi. T. XI , pi. 18. 41 

La Marchande d'Amours. T. XVII , pi* 95. 121 

ViLLERS ( Madame )• 

Un Enfant dans son berceau entraîna par les eaux. T* IV y 

pi. i6. 39 
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V I X C I V T. 

Lo président Mole saisi par les factieux. T. I»' ^ pL 19* * - 4t 

Arria et Fœtus. T. II , pi. 3 1. 6t 

Guillaume Tell. T. II , pi. 4S. 89 

Henri IV et Sully. T. IX , pi. 69. 241 

Pyrrhus à la cour de Glaucias. T. XIII , pi. $7. laz 

y o v K T ( Sioolon )• 

I 

La Vierge TEufant Jdsus et S. Jcad. T. V j pi. 5x.' 109 

La Présentation au temple. T. XIII , pi. 46. 99 

Le Christ expirant sur la Croix. T* XIV ) pi. 14* 35 

Réunion d'Artistes. T. XV , pi. 70* i3S 

Z I X. 

"" . ■ • ' • 

Vue intérieure de la Salle de Diane à la Galerit éfiê aa- 

•-■•'■••. 

tiques. T. XV , pi. i , 2 , B. .3 

Vue de l'intérieur de l'une des. Salles du Musée. T. XV • 

pi. 7 , 8 , 9. '. • . ' '^ 



DEUXIEME DIVISION. 

SCULPTURE. 

SCULPTURE ANTIQUE, 

r 

Statues, 

Adonis. T. m, pi. 14. 55 

Amazone. T. XIII , pi. 36. ha 

Antinous du Belvédère. T. le*", pL 33. 60 
Antinoiis égyptien. T. le'^, pi. 4&, • ^^3 

Antinous. T. II , pi. So, 09 

Antinous. T. V , pL 22* Si 

Antinoiis en Hercule. T. VII , pi. Z60 79 

Apollon Lycien. T. I^r , pi. 56, xi5 





,75 H 


ApoHoQ Muugbie. T. I" , pi. 62. 


137 ^^M 


Apollon Pjfliien. T. I", pi, 70. 


143 ^H 


Apollon Delphique. T. 11 , pi. So. 


^^M 


Apollun ( Jeube }■ T. Vm , pi. 18. 


l3 ■ ^M 


Apollon avet le Griffon. T. IX , p]. 6^. 


i3i ^H 


Apollon Sfluioctone. T. XIV , pi. Sa. 


III ^^M 


Auguste. T. III, pi. 3S. 


^H 




^H 


Bacchu! Indien. T. I" , pi. 3p. 


^^M 


Bacchu! en repoi. T. I" , pi, ya. 


143 ^H 


Bacchus. T. II,pl. a6. . -.-^ 


^H 


Baichui. T. III , pi. 63. 


i33 ^H 


Baecho.. T. XI.pl. 3o. 


^H 


Clllliope. T. l",pl. 62. 


1=7 ^^M 


CifH. T. m , pi. 46. 


^H 


Cdris. T.V,pl. S8. 


113 ^^M 


Cétés. T. VII , pi. Sfi. 


119 ^^M 


Cincinnalus. T. III , pi. 14. 


^H 


Cliiopâtre ou Ariane. T. III , pi. 36. 


^H 


Clio.T.I",p|. 6=. 


137 ^H 


Cupidon. T. m , pi. 34. 


^1 


Cupidon tendant sou arc. T. XV , pi. 16. 


^H 


Batne romaine, T. in, pi. 3. 


^1 


Démoslhènej. T. VII, pi. 4. 


^H 


Diane, T. Vin, pi. 72. 


t£i ^^1 


Dijcobole en repos. T. V , pi- 38. 


^^1 


Diicobole. T. VI , pi. ao. 


^H 


Domilien. T. VII , pi. 66. 


1^9 ^H 


Domilien, T. XII!,pl. a8. 


^H 


Erato. T. I" , pi. 3o. 


^H 


E«ulape.T.VI,pl. S4- 


liS ^^H 


Ejcnlape. T. VII , pi. afi. 


^H 


Eulerpe. T. l^' , pi. aS. 


^H 


Eulerpe, T. ni,pl. 46, 


^H 


Euripide. T. Vin, pi. Sp. 


^^H 




^H 
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Faone. T. III , pi 54. jiS 

Faane avec une Panthère. T. IV , pi. 70. 147 

Faune avec une Panthëre. T. V , pk So. 107 

Figure égyptienne. T. XVI , pi. 6ç. i33 

Fille Romaine ( Jeune ). T. XIÏI, pi. 54. iiS 

Flore. T. XIV , pi. 28. 63 

Germanicus. T. V y pi* i a* 3i 

Génie funèbre. T. III, pi. 64. ji5 

Gladiateur mourant. T. III , pi. 27. 61 

Hercule Commode. T. I^' , pi. S$. iiS 

Hermaphrodite. T. VI, pi. 2. ■ . 11 

Héros grec. T. III, pi. 63. ]33 

Hygie. T. V, pi. 62* i3i 

Itîs salutaire. T. I^' , pi. 4$. ^3 

Isis. T. IX,pl. 3i. 69 

Julien. T. XI , pi. Si. X07. 

Junou ( la } du Capitole. T. I^** , pi. 39* Sx 

Xjaboureur. T. VI y pi. 32. 71 

I/Amour et Psyché. T. III , pi. 3e» 7% 

Laocoon. T. XIII , pi. iS. 3*^ 

L'Ecorcheur rustique. T. XIV , pi. 48. loS 

L'Enfant à l'Oie. T. VIII , pi. 48. io3 

Leucothée et Bacchus enfant. T. IV , pi. 66. jZq 

Lucius Caninius. T. III, pi. 38. 83 

lylarc Aiirèle. T. XIII , pi. 42. 01 

Mars vainqueur. T. lef , pi. 70. 143 

Mars. T. II , pi. 5o. ' nç 

Matrone romaine. T. V, pi. 34. »$ 

Mélëagre. T. III , pi. 14. 35 

Melpomfene. T. I«r , p], 28. 5y 

Melpomène. T. III , pi. 2. n 

Mclpomène. T. VII , pi. 62. i3r 

Ménandre. T. IV, pi. 12. 3i 

Mercure. T. I»' , pi. 39. 81 



BE8 PLANCHES, t'JJ 

Mesaaline. T. XVII , pi. 8. aS 

Minerve. Autre Minerve. T. II , çl. 26. 5i 

Minerve. T. III , pi, 46. 99 

Minerve. T. IV , pi. 58. ii3 

Minerve dite la Pallas de Vellctri. T. VI , pi. Sa^ m 

Ke'ron. T. III , pi, 64. «iS 

Nymphe. T. XIII , pi. 24. 55 

Phocion. T. IV , pi. 3i. (Î9 

Polymnie. T. I»' , pi. 3o. 63 

Posidippe. T. IV , pi. 12. Kl 

Prêtre de Mylhras. T. III , pi. 63.. i33 

Prêtresse d'Isis'. T. III , pi. 2. " 

Puppien. T. XIV , pi. 64. i35 

Roi prisonnier. T. VIII , pi. 42. ^i 

Sacrificateur. T. III , pi. 38. «3 

Septime Sévère. T. XV , pi. 52. 59 

Sextus de Cheronëe. T. IV y pi. 5o. 107 

Tbalie. T. I*' , pi. 66. i35^ 

Terpsichore. T. le», pi. 66.. i35 

Tibère. T. XI , pi. 60. 225 

Tireur d'épine. T. IV y pi. 47. lOi 

Torse ( le ) du Belvédère. T. III , pi. 34. 7S 

Trajan. T. VII , pi. 4.. i5 

Uranie. T. I«' , pi. 45. ^ 

Uranie. T. 1er ^ pj, 66. 18S 

Uranie assise. T. V , pi. 4. x^ 

Venus da Capitule. T. P' , pi. 33. 6^ 

Vénus d'Arles. T. 1er , pi. 33. 69 

Vénus de Troade. T. I»', pi. 56. iiS 

Vénus sortant du bain. T. IV , pi. Zg, * .8S 

Vénus Génilrix. T. V , pi. 3o. 6j 

Venus de Médicis. T. XI , pi. 42. 89 

Zenon. T. IV , pi. 26. S51 
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BaS'-rêliefs^ 

Antel anti^e. T. VII ^ pi. 44. 9^ 

Bacchus et les Saisons. T. IX , ph 40» 87 

Bacchus et Icarius. T. XI , pi. 26*. h 

Bacclianale. T. XVII , pi. 3^. &S 

I 

Chasseur ( Jeune ). T. VI , pi. 38. S3 

Chœurs musicaux. T. XVI , pi. 41» ^ &i 

Conclamation (la ), ctfrëmouie funèbre.. T. UI 1 pi. 24% ^^ 

Danse bachique. T. X , pi. 3oc ^ 

Danseuses ( les). T. III , pi. 22. ^i 

Deux Bas-reliefs. (Marche et sacrifice). T. IX > pi. 48. io3 

7eune Mariëe. T. III , pi. la. 4^ 

Masques antiques. T. IX , pi. 6. '9 

Muses ( les )• Sarcophage. T. IX , pT. 9» x i 

Panathénées ( les ). T. V , pi. 42. ' , 91 

Siioyetauxilia. T. UI > pi. 4. 1^ 

Trône ( le ) de Saturne. T. II , p1« 58. nS 

Bustes, 

Ariadne. T. XV , pi. 48. 91 

Adrien. T. III, pi. 58. i33 

Adrien. T. V , pi. 64. i35 

Alcibiade. T. IV , pi. 22. 45 

Alexandre. T. VII , pi. i2. 3i 

Antinoiis. T. V, pi. 64. ,. i35 

Antinous T. XIV , pi. 18- 4^ 

Antonin Pie. T. XV , pi. 32. £9 

Athlète. T. XV , pi. 54. loS 

Bacchus. T. 1er , pi. 5o, io3 

Bacchus Indien. T. I®^ , pi. 5a. . " ' io3 
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Bétémee. T. XVII , pi. 12. 3r 

Brûlas ( Luciua Janius ). T. III , pi. 58. laS 

Brutui ( M. ). T. IV , pi. 22. 4S 

Caracalla. T. III , pi. 58. ia3 

Caton et Porcie. T. III , pi. 3o. ô»/ 

César ( Lucius ). T. XIV , pi. 32. 7 1 

César( ^lius ). T. XV , pi. 36. 67 

César ( ^lius ). T. XVI , pi. 20. 45 

Claude. T. IV , pi. 22. 45 

Claudius Albtnus. T. XVI , pi. 20. 4$ 

Comédie ( la ). T. V , pi. 64. 1 35 

Commode. T. XIV, pi. 60. 127 

Commode. T. XVI , pi. 36. 75 

Bémosthënes. T. XIV, pi. 44. xx5 

Dieu marin. T. XIV y pi. 60. 2 2j 

Domitien. T. XV , pi. 32. 59» 

Drusus ( Claude ). T. III 9 pi. 3o. 67 

Emilien. T. XIV , pi. 44. çS 

Epicure. T. VII , pi. 12. 3i 

Esculape. T. XVI 9 pi. 36. 75 

Euripide. T. I«' , pi. 54. j i z 

Faune. T. XV , pi. 54. io3 

Faustine ( la jeune ). T. XV, pi. 72. iSp 

Fausline ( Galerie ). T. XV , pi. 48. 91 

Femme romaine. T. XIV , pi. 32. 71 

Galba. T. XIV , pi. 60. 127 

Gallienus ( Publius Licinius). T. XIV , pi. 54. 11 5 

Gordien. T. VI, pi. 68. 143 

Hippocrate. T. l^^ , pi. 5o. io3 

Hippocrate. T. VI , pi. 68. 143 

Homère. T. I«', pi. 54. m 

Hortensius. T. VI , pi. 68. 14 3 

Jnlîe Mammée. T. XV , pi. 4** 91 

Jupirer. T. XIV, pi. 60. IZ7 
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JLiUcius Verus. T. XIV , pL 44. 5^ 

Lucius VeruR. T. XV , pi. ^2. S9 

Iiucius Verus. T. XVI , pi. 20. 4S 

Luciiu Verus. T. XVI , pi. 36. 7S 

Macrinus ( Marcus Opellius}» T. XIV , pi. 32» 71 

Macricus. T. XV , pi. ';2, iS^ 

Matidie. T. XV , pi. 36. 67 

M^nëlas. T. XV, pi. $4. io3 

Mercure. T. IV , pi. 22, 4S 

Mdtrodore. T. VII , pi. 12. 3i 

Miltiade. T. XVII, pi. 12. 3i 

Minerve. T. XV , pi. 64. iq3 

Muse ( Une ). T. XV , pi. 48. 91 

Néron. T. III , pi. 3o. 67 

Néron. T. IV, pi. 4. i5 

Nerva. T. XV , pi. 72. iZ^ 

Omphale. T. IV , pi. 4» i5 

Pupien. T. VI , pi. 68. 143 

Paris. T. IV, pi. 4. i5 

Philippe (le pfere ). T. XIV, pi. 44. 9S 

Plautille. T. X V , pi. 36. 67 

Portrait inconnu. T. XV , pi. 32. ^ 

Rome. T. IV, pi. 4. i5 

Rome. T. XVII , pi. 12. 3r 

Scipion. T. III , pi. 58. j23 

Sérapis. T. XIV , pi. 18. 48 
Sévère ( Alexandre ). T. XIV , pî. 54. - 1 15 

Sévère ( Septime ). T. XV , pi. 36. 6j 

Sévère ( Septime ). T. XVI , pi. 20. 4$ 

Socrate. T. le^ , pi, 5o. io3 

Socrate. T. !«' , pi. S4. m 

Tibère. T. III , pi. 3o. 67 

Tête inconnue. T. VII , pi. 12. 3i 

Thémistocle. T. XVII , pi. 12. Si 



DSSPLANGR2 9. . l8l 

Tragédie ( la ). T. V , pi. 64. i35 

Trajan ( le përe ). T. XIV , pi. 32. 71 

Trajan. T. XV, pi. ^2. 189 

Vibiu» Volusien. T. XIV , pi. 44. çS 

Virgile. T. V^ , pi. 54. m 

Yitellius. T. XI V , pi. 54. 1 1 S 

SCULPTURE MODERNR. 
A V G D I X R. 

Stafue de Jacques-Auguste de Thou. T. XVI , pi* 5f • loi 

Deux Statues ornant le tombeau de Jacques-Auguste de Thou. 

T. XVI, pi. 52. io3 

La Justice tenant le portrait d'un Magistrat. Bas-relief* 

T. XVI, pi. 54. 107 

B O I C H O T« 

Hercule. Statue. T. XV ^pl. 6o« \iiS 

B O 17 T K M 9. 

L'Astronomie. Bas-relief de l'orne de François !«'• T* XII j 

pi. ^2. i5i 

La Musique. Bas-relief. T. XHI , pi. 68. 143 

La Poésie lyrique. Bas-relief. T. XIII , pi* 72. iSc 

La Poésie épique. T. XVI , pi* i6. 37 

B o u D I N ( Michel ). 

Louis XL Statue. T. X, pi. S2. 107 

Bouillie T. 

Hébé. Statue en plâtre. -T. X , pi. $9. 121 

B II I D A N ( fils ). 

Epaminondas. Modèle en plâtre. T. IV , pl.'2. 1 1 

Camille. T. VII , pi. 42, 91 



l8a rABLB Qi ni KÂht 

B U II L A H T. 

le Sacrifice d'Abraham. T. X , pi. 8. 2% 

S. Luc évangéliste. T. XV , pi. 18. 3 c 

S. Jean ëvangéliste. T. XV , pU 69* i x3 

S. Marc. T. XVI , pi. i8. 4X 

S. Matthieu. T. XVI , pi. 44. 87 

Caiiixri. 

Pierre Corneille. T. VI , pi. 7X. 149 

Caliamau* 
Mort d'Hyacinthe. T. XI , pi. X2. ^3 

Caatxlii&« 

La Guerre. T. I , pi. ';2, X47 

La Pudeur. Statue. T. II , pi. 2o« Sç 

Aristide. T. VIXI 9 pi. x6. 39 

C R A U O s T. 

Œdipe enfant sauve par un Berger. Gronpe. T. I , pi. 42. 87 
L'Amour. T. IV , pi. 6. 19 

Ciucinnatus. Statue. T. VII 9 pi. 3a. 71 

C R I X A a D. 

L'Amour sur les flots. Modèle en plâtre. T. III f pL 43* 93 

C L o D I o K. 
Scëne du Déluge. Groupe. T. I , pU 48. 99 

C o u 8 I V ( Jean )• 

Deux Statues d'albâtre. T. XI , pi. 24. 53 

L'amiral Chabot. Statue. T. XIII, pi. 47. lor 

C o V 8 T o V (Nicolas )• 

Venus tenant une Colombe. T. VXII > pi* 4* zS 

Un Chasseur. T. VIII , pi. 8. 23 



DESPIiAlfCHES. l83 

Veous. Statue des Tuileries. T. X ^ pi. 28. 63 

Coisxvox. 

Hatnadryade. T. IX , 38. 83 

lie cardinal Mazarin. T. XII , pi. Sa, ^ 71 

Flore. Statue. T, XVI , pi. 4. i5 

Un Faune jouant de la flûte. T. XVI , pl« 6o» 1 1 S 

DSSTAIIDXNS. 

XfC Passage du Rhin. Bas - relief en bronze, l!. XIV , 
pi. 8. 23 

Hia Conquête de la Franche - Comté. Bas - relief. T. XVI , 
pi. 3o. 63 

D U P R f. 

I^enx Médailles. Sujets allégoriques. T. II , pi. i8. 3S 

Projet de Médailles pour la paix. T. IV , pi. 28. 63 
Projet de Médaille pour le rétablissement du culte. T. IV 9 

pi. 34. 7 S 

£«613r7ILX.I&8. 

CWobis et Biton. Bas-relief. T. IV , pi. 40. 87 

£ s P s R C X X V Zp 

Figure allégorique. T. ï^^ f pî. 24. 5i 

, F R T I K. 

Statue de l'Amour. T. XIV , pi. 40. 87 

Fronton du Louvre , côté de la Seine. T.^XlV; pi. 65 ^ 66, 187 

Francbiville. 

La Bataille d'Ivry. Bas-relief. T. IX , pi. Sp. i25 

David vainqueur de Goliath. T. XIV ^ pi. 16. Sp 

Germain Pxz.oiri 

Les trois Grâces. T. V, pi. 5^. 117 

59 
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Catherine de Mëdicis. T. VIII , pi. 56. „0 

Henri IL T. VIII, pi. 63, ,33 

Deux Statues. T. X, pi. 19. 5 

Deux Slarucs. T. XI, pi. 64. „3 

6 I A A n s o ir« 

Mausolëe du cardinal de Richelieu. T. VII , pi. 5o. My 

Les Bains d'Apollon. T. VIII , pi. 34. n 75 

Mausolée du cardinal de Richelieu , second point de Tue. 

T. VIII , pK 16. ^^ 

S. Jérôme. Ba^relîef. T. îttll, pî. 40. 87 

Oj HA ier-D* 

Philoctète. Statue. T. XII , pi. 68. ,^3 

G G I s fils. 

Le groupe des trois Hbraces. T. t«' , pil. '63. isa 

Jeanne tl'Arc. Modèle eh plâtre. T. IIÏ , pi. 56. n» 

Desaix. Statue. T. VII , pi. 60. 137 

Adonis. Statue. T. VIII , pi. 6o. 127 

Vénus à la coquille. Statiio. T. K , j>k «o. ^j 

G o V G E-« N (Jean). 

liiux Figures allégoriques. Bas-reMef. T. VI , pi. 58. ia3 

Ire Christ au tombeau. Bas-reliet. T. VIÏ , pi. 3. j 3 

La Victoire , la Renommée. Bas-relief. T. VIII y pi. 27. 61 
Un Triton, une Néréide et deux Génies. Bas-relief. T. VIII, 

pi. 44. 95 

Diane avec un cerf et deux chiens. Bas-relief. T. VIII , pi. 64. 1 3 5 

Naïade. Bas-relief de la Fontaine des Innocens. T. X, pi. 14. 35 

Naïade. Bas-relief de la Fontaine des Innocens. T. X , pi. 24 . 55 

François 1er. Statue. T. XII., pi. 27. 61 

Bàs-relief allégorique. T. XIII , pi. 5o. 107 

Bas-relief de la cour du Louvre. T. XIV , pi. tû» 3f 

Deux Figures allégoriépes. T. XV y pi. 44. 83 

• H o V D o K. 

Cicrdron. Statue. T. X , pi. 64. m 



JD£SYLAVCBBS% l8S 

J V L I X N» 

Jean de Lafontaîne. T. VI , pi. 42» ^i 

Une Baigneuse. T. VII , pi. 11. 29 

Statue du Poussiu. T. XV , pi. 35. 6S 

L A I T I f » 

Méiëagre refusant de défendre sa patrie. Bas-relief. T. XII , 

pi. 26. 59 

L s c o M T s. 

I/e Sacrement de l'Ordre. Bas-relief. T. XIII y pL So. 6'^ 

XjC Sacrement de la Pénitence. Idem, T. XIII , pi. 3^. 7S 

Jje Sacrement de Baptême. Idem, T. XIII , pi. 38.. 83 

^e Sacrement de Mariage. Idem, T. XIII » pi. 704 147 
L»e Sacrement de irExtrême-Onction. Idem. T. XIV > pi. 58. I23 
l»e Sacrement de la Confirmation. Idem, T. XIV , pi.. 71. 145 

Xe Sacrement de l'Eucharistie. Idem, T. XVI , pi. 68. i3i 

L X M O T» 

Bas-relief de la salle du Corps-Législatif. T. III , pi. 8. a3 

Xycurgue. Modèle en plâtre. T. III, pi. 12. 3r 

"Le Jugement de Salomon* Baé-relîef. T. V , pK S4. ziS 

Cicëron. T.^ XI , pi. 11. 27* 

LiSTOCAftT. 

I^ Sacrifice de Moe. T. XIV , pi. 19^^ 4S 

I4 I 8 U s U ^» 

Demost&ënes. Statue. T. XI , pi. 7. 19 

L G R T A. 

L'Unitë do Peuple français. Statue. T. VII, pi. 8. 23 

La Paix. Statue. T. VII , pi. 48. loS 

Marin. 

Tiberius Gracehus. Bas-relieL T. II , pi. 48. 9^ 
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JMT A 8 8 O V. 

Jean- Jacques Rousseau. Groupe. T. III , pi. ao. 47 

Flore. Statue. T. VI , pi. 6a. 127 

M A R s T et Anselme F l a m z k» 

Enlèvement d'Orythie. Groupe. T. XV , pi. 64* 22Z 

Mazxlivz et Simon Hurtrelle. 

La Religion. Statue. T. IX , pi. 36. 79 

La Force. Statue. T. X ^ pi. z 2. 3 x 

MiCHASLOV». 

Monument ^rigë k Drctiais. T. VII , pi. 46. 99 

MlCHZX,-AllGS. 

Un Esclave. Statue. T. IX , pi. 10. 27 

Un Esclave. Statue. T. IX,pl. 5i. 109 

Mil-Homme. 

Tiberius Graçchus va demander la loi agraire. ]pas-relief» 
T. II, pi. 8. iS 

M I T T E. 

Bas-relief du tombeau de Desaix. T. XI , pi. 84. ^3 

Le Rhin et le Nil. Figures du même tombeau. T. XI ^ pi. 3S. 76 

Deux Figures à genoux, du même tombeau. T. XI , pi. 36. 77 

Monument ërigë à Desaix. T. XII , pi. x6. 39 
La France appelant les Conscrits à sa défense. Bas-relief. 

T. XII , pi. 45 , 46 , 47. 97 

M R E A u. 

Deux Bas-reliefs de la Colotine nationale. T. I«r , pi. 20. 43 
L'un des quatre Trophe'es du second socle de la Colonne na- 
tionale. T. 1er ^ pi, 3^, ^5 
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N O R B L I X. 

Pjîam aux pied* d'Achille. Bas-relief. T. 1er, pi. 2. 7 

Petit o-t. 

liC Gcnîc de la Victoire. T. IV , pi. 14. 35 

La Coucorde. Modèle en plâtre. T. IV 9 pi. 24. 49 

Statue de Condorcet. T. VII, pi. 38. 83 

Ponce ( Paul )• 

Louis XII. Statue. T. IX , pi. i5. ^7 

S. Georges. Bas-relief. T. IX , pi. 64. 1 15 

Aune de Bjetague. Statue, T. XII, pi. 56. 119 

Prieur. 

Anne de Montmorency. Statue. T. XIII , pi. 63. i33 

P U G E T. 

Milon de Crotonc. Groupe en marbre. T. IX , pi. 68. iSç 

Persëe et Andromède. Groupe en marbre. T. XI y pi. 40. 85 

B. A M E Y. 

Sapbo. Statue. T. 1er , pi. 60. i23 

Scipion l'Africain. Statue. T. VIII, pi. 24, 55 

Roland. 

Homère. Modèle en plâtre. T. III , pi. 72. i5i 

Sarrazin. 

La Prudence. Bas-relief. T. IX , pi. 29. 65 

Pierre de Bërule. Statue. T. X , pi. 48. 91 

Le Sacrifice de la Messe. Bas-relief. T. XI , pi. 72. 149 

La Charitë. Bas-relief. T. XIÏ , pi. 64. i35 

La Justice. Bas-relitf. T. XV, pi. 39. 73 
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T H I I C K. 

Priam aux pieds d'Achille. Bas-relief. T. !•' , pi. 9* 2r 

T 1 o L t I K ( fils ). 
Grand prix de gravure en pierres fines. T« XI , pi. 48. zoi 

TuBY'et OoLicHav. 

Mausolée de la Mère de Lebrun. T. XIIJ, pi. 66. iZ^ 

Van Wayemszsghi.. 

Psyrhë. Staluc, T. IX , pi. 47. lor 

Le Gcnie des Beaux-Arts brisant le sceptre de l'IgBaraaee. 
T. XVII , pi. 99. laS^ 

VoLTERRS ( Daniel de ). 

Le Christ au Tombeau. Bas-relief. T. XI , pi. 55. ix5 

TROISIÈME DIVISION. 

ARCHITECTURE. 

Monumens antiques. 

Le Parihënonou le Temple de Minerve et les Propyle'es d'A- 
thènes. T. le' , pi. 3. 9 
Portique dëcastyle ; Porte triomphale de Rimiui. T. I , pi. 26. 55 

Monumens anciens dont les auteurs ne sont pas 

connus. 

Trois Maisons gothiques construites à Venise. T. I , pi. 10. 23 

La Mosquée du sultan Achmet à Constantinople.T«l9pl.52. 207 

Façade du Palais ducal à Venise. T. V , pi. i5. 87 
Château de Madrid , situé dans le bois de Boulogne. T* V 9 

pi. x8. 43 
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ARCHIT^GTUKE MODERNE. 
AvGZUetSOBRS. 

Colonne triomphale. T. IX , pi. 8. 23 

Beaumovt. 

Décoration intérieure de la salle du Tribunat. T. X , pi. i5 
et i6. 37 

BôUCBARlfOSr. 

2a Fontaine de Grenelle. T. VU, pi. S2 et 40. m 

Cbaloriv. 

Plan et façade de la nouvelle église Saint ^ Philippe du 
Roule. T. X , pi. 39. 85 

Clatareau. 

Portail de l'Ecole de médecine cHniqae y autrefois des Pères 
de la Charité ^ et nouveau Portail de l'Hôtel- Dieu , place 
du Parvis-Notre-Dame. T. IX , pi. 48. ^3 

Plan et Coupe du Vestibule de l'Ecole de médecine clinique. 
7. X , pi. 71. 14S 

D A M s 8 M t. 

Arc de triomphe. T. IX , pi. 55. j 17 

Daty CBAvicvi. 

Plan du temple de la Concorde. T. IV , pi. 60. 127 

Coupe du temple de la Concorde. T. IV 9 pi. 63. i33 

Elévation du temple de la Concorde. T. IV; pi. 68. 143 

D E B R o 8 s E« 

La Grotte du Luxembourg. T. V , pi. 48. io3 

D s B E s A ir. 
Une Pendule. T. VIII, pi. 12, Sx 



igO TÀBLCGiNÉRÀLK 

Delagaudbtte. 

Un pTojel^de Monument pour ]a ville de Blois. T. II ^ pi. 23. 4 S 

DiTOURNXLLs et Cahaffz. 

Projet de Monument pour la place de la Concorde. T. I«' y 

p). 58. 119 

Colonne pour le département d'£ure-et-Loire. T. I®^ ^ pi. 64. i3i 

De Saiitt-Far. 

La porte d'enlri^e de l'Hospice des vénériens* T. VII y pi* 6* .19 

Durand et Thibaud. 

Façade d'un temple décadaire. T. V y pi. 20. 47 

Projets de Fontaine et Lavoirs publics. T. VI 9 pi. 40. . 87 

Projets de Fontaine et Lavoirs publics* T. VIII , pi. 68. 148 

F A M I K. 

Arc de triomphe. T. V , pi. 36.* 79 

F R A R T. 

Projet d'un Monument élevé au général Desaix. T. X, pi. 6. 19 
Projet d'une Guinguette. T. XIII , pi. 62* m 

Gabriel et Potaiit. 
Le Garde-Meuble. T. X , pi. 27. 6x 

G I s R s ( aîné )• 
Maison Batavc. T. IX , pi. 39. 8S 

G I 8 R s ( jeune )• 

Décoration devant le palais du Corps-Législatif. Fètc du 14 

juillet. T. 1er, pi. 34. 71 

Projet d'une Bibliotbë9[ue nationale. T. I , pi. 67. 137 
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Ceupe An projet ci-dessus. T. I«' , pi. 68. zSp 

Projets de Bains publics. T. IX, pi. 26 , aj f 28. 69 

Goiroou IV. 

Klëvation du fond de la cour de TEcole de médecine. T» V , 

pi. 66. 119 

Slévation g^n<frale du même monument. T. V , pi. 60. 127 

GouGxoir( Jean ). 

Vue de la Fontaine des Innocens. T. IV , pi. 42. 91 

Autre ^ue de la même Fontaine. T. IV , pi. 43* 93 

Translation et restauration de la même Fontaine. T. IV. , 
pl« S2. III 

H A R G u ( Romain ). 

Monument k la gloire du Poussin. T. II , pi. i3« 25 

Coupe du projet ci-dessus. T. Il, pi. 14. 2j 

H X u R TI I B. 

Façade du Théâtre des Italiens. T. X , pi. 55. 11 3 

L A 3r G I s. 

Projet de Halle aux toiles. T. IX , pi. 3. i3 

£lëyation dudit projet. T. IX, pi. 4. iS 

Lx Camus (de Mézifcres )• 

Plan et élévation de la Halle aux bleds de Paris. T. XI , 
pi. 6. ij 

L ï C G M T X. 

Pavillon servant de Café inr la terrasse des Tuileries. T. XIII^ 
pi. 6. iç 

L X D V X. 

Barrière d'Italie. T. V , pi. 40* 87 

Barrière de la Conférence. T. V,pl. 72. i5i 

Façade de l'Hôtel de Thélusson. T. VI , pi. 6. 19 

Barrière sur la route d'Orléans. T. VI , pi. 24. 55 

Douane près la Barrière de Pantin. T. VI , pL 28. 63- 

Deux petits Pavillons. T. VI , pi. 36. 79 

Barrières de l'Stoile et de la Cbopinette. T« X , pi. 6y. 187 

40 



Barrière sur le chemin 4o Vincennes* T* XV y ^.- 2%* Sr 

LiORAKD et MOLIVQS.^ 

Plan et Façade du Théâtre Feydeau. T. VII , pi. 28. 63 

Façade de l'un des pignons de la Halle aux djraps et aux 
toiles y restauré en 1785. T. XIII ^ pi. 12. 3i 

L E V G I R. 

Le Tonoheau de Jean Gougeon au Musée des Monumens 
français. T. I*' , pi. 4» 11 

Louis. 

Flan et Coupe sur la longueur de la Salle de POpéra de 
Paris. T. XI , pi. 63 et 64. ' i3i 

Maclaviiii7( Oudot ]• 

Porte du Cimetib'e Saint^SuIpice. T. X ^ pi. 4. i S 

M I V A G X X. 

Projets d'une Ecole nationale des beaux-arts. T. I**" ^ pi. z6. 35 

M X. I N G sJ 

Nouvelle Serre du Jardin des Plantes. T. VII , pi. 16. 39 

Nouvelle Morgue. T. XII , pi. 28. 63 

M G R fi A V. 

Colonne nationale. T. I*' , pi. 18. 39 

Plan de l'intérieur du soubassement et du atjlobdte de la co- 
lonne nationale. T. P^ > pi. 22» 47 

N G R M A K n. 

Colonne pour le département de Seine-et-Marne. T. I»*" , 

pi. 32. 67 

projet d'une Maison isolée dé foutes parts. T. III, pi. 9. i3 

Projet d'une Maison de campagne. T. III , pi. 10. 27 

projet d'une JWaison de ville ou de campagne. T. III , pï.'26. Sp 
Projet d'une Maison de campagne. T. III , pi. 42. 91 

Un Phare. T. V , pi. 63. i3J 
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Flan , ëlëvation et coupe d'un projet pour le Monument k 
élever à la gloire de la Grande- Armée sur l'emplacement 
de la Madeleine , à Paris. T. XIV , pi. 4 , 5 et 6. 1 5 

' P E R G i Z R. 

Monument élevé à Desaix. T. V, pi. T.'j. 6r 

Bas- relief du même Monument. T. V y pi. 38. 63 

PSHIIAULT. 

Façade du nord de l'Observatoire de Paris. T. VI , pi. 63. i33 

P s T R z. 

Plafond de la salle d*audience du palais de l'électeur de 

Trêves , à Coblentz. T. VI , pi. lâ. 3i - 

PoiDXTIK. 

Colonne pour le département de la Dyle. T. !«', pi. 44. 91 

Projet d'un obélisque pour la ville de Donay. T. II , pi. 6. ix 

P T E T. 

Colonne aux victoires nationales. T. I , pi. 38. 79 

Plan et élévation d'un Monument destiné à remplacer l'Hôtel- 
Dieu de Paris. T. XI , pi. 27 et 28. 69 

Rondelet. 

Corps-de-garde de la place Maubert. T. XIII ^ pi. X2. 3x 

HonsssAv. 

• 

L'Hôtel de Salm. T. VII , pi. 68. 14? 

Façade de l'Hôtel de Salm. T. VIII 9 pi* 52. m 

SERVAKDOirl. 

Portail de l'église Saint-Sulpice. T. VII , pi. 40» 87 

Sobre. 

Projet d'un Temple k l'Immortalité. T. III > pi. 48. xo3 

Coupe et plan du même projet. T. III , .pi. 49. xoS 

Monument projeté pour la place des Victoires. X* V ^ pl« 52. xii 

Maison Batave* T* IX ^ pi. 39; 8 S 
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Principaux dcftails du rem-de^hauss^e de la Maison BataTe. 
T. Xm , pi. z6. ^9 

SOUFFLOT» 

Coupe et ^évation du Panthéon français. T. X ^ pK 3i et 32.^ 6ç 

T R o M o ir ( Thomas de )• 

Façade du nouveau thé&tre de Saint - Pétersbourg. T. TI y 

pi. 47* loi 

Plan de l'Intérieur de la salle. T. VI,' pi. 4S. io3 

Coupe du même Théâtre. T. VI , pi. So. ' X07 

Elévation générale et coupe de la nouvelle Bourse de Saint- 
Pétersbourg. T. XI , pi. 43 et 44^ 91 

VAVDOYX&. 



Maison d'un Cosmopolite. T. II , pi. 64* 127 

Plan du projet ci-dessus. T. II , pi. 65. 139 

Coupe du même projet. T. II , pi. 66» i3i 

Plan d'un projet de restauration de l'église de la Madeleiae. 

T. VII , pi. 19. 45 

Elévation du même Monument. T. VII 9 pi. ao. 47 

Elévation latérale du même Monument. T. VII^ pi. ax.^ 49 

Coupe du même Monument. T. VII , pi. 22* Si 

Pian , coupe et élévation d'un projet pour le Monument de 

la Madeleine. T. XV , pi. 40 ^ 41 , 42. 76 

V I E L. 

Façade 'de l'Hôpital Cochin. T. VII , pi. 6. 1^ 

V i Gv ont ( Barthelemi )• 

Façade d'un Tribunal de paix. T. V , pi. 24. 55 

Projet d'un Monument à Desaiz. T. V, pi. 66. xSp 

Plan et élévation d'un projet de Boucheries publiques. 

T. XI , pi. i5 et 16. 35 

Projet d'un Cénotaphe en l'honneur des braves morts pour la 

patrie. T. XII , pi. 40: 9/ 
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PAYSAGES ET TABLEAUX DE GENRE. 

icOLKITALISrrNX. 

I 

BoLOG«i8i(le]). 
Paysage, T. II , pi. 54. ép 

Canalitto (B. Belloti ). 

Vue de Venise. T. II , pi. 63. 79 

Caracbi (A%). 

Concert sur l'eau* T. I , pi. i5. 3a 

Lie Sacrifice d'Abraham. T. II, pi. 33. 44 

Un Hermite en méditation. T. II y pi. 44. 58 

Paysage. T. II , pi. 46. 60 

DoMIiriQVIK. 

Hercule et Cacus dans nn Paysage. T. I ^ pi. i6. 33 

La Vierge à la Coquille. T. II, pi. 58. 74 

Un Paysage. T* II > pl« 59. 75 

JVLSS ROMAIV. 

Son Portrait. T. II, pi. 18. 25 

LoRZ»rzo( Lotto ). 
lia Leçon de chant. T. II , pi. 47. 6t 

LvcATELLi ( Andrë )• 
Paysage. T. II > pi. 53. 68 

M o L A ( F. ). 

Tancrëde blesse. T. II , pi. 23. 32 

Herminie. T. II , pi. 24. 33 

Agar dans le désert. T* II; pi' 6x» 77 



196 TABLE GÉirÉlVAtiX 

MvRiLLO. ( Ecole espagnole* ) 

Un jeune Mendiant. T. Il y pi. 38. âi 

FA]rivt(J. p. ) 

Humes. T. II , pi. 3i. 4' 

Ruines. T. II , pi. 32. 4^ 

Haines. T. II y pi. 64. 80 

• 

'PoVTORMl(Ie). 

Portrait d'un Gravenr. T. II, pi. Sa. ^7 

T I T I I «• 

Portrait du cardinal Hippoljte de Mëdicis. T. I, pi. Si. 74 

ÉGOIiE FLAMAirjDS. 
A 8 S I L T K. 

Vue du Tibre. T. I , pi. ai. 89. 

La Ruine. T. II y pi. 16. 3S 

Paysage. T. II , pi. 39. . 53 

Vue du pont Lamentano sur le Téverone. T. Il y pî. 6o. 'jS 

Backhuiszv. 

Le Coup de vent. T. I , pi. 58. 81 

Marine. T. III y pi. 40» 44 

Brexmberc ( Bartholomd ). 

Ruines du Campo Vaccino à Rome. T. II , pl« 29. 38 

Ruines des ddifices de Rome. T. II , pi. 3o. Sp 

Vue des ruines du Colise'e. T. IV ; pi. 20. 28 

B Z R 6 B s M. 

Vue des environs de^Nice. T. I , pi. 9. 21 

Le Passage du bac. T. I ^ pi. 26» 44 

Lt Gué. T. I , pi. 5o. 73 
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Un Paysage. T. I , pi. Sp. 83 

Brvcghsl (de Velours. ) 
Paysage. T. III y pi. Sp. 43 

Britcghel (le Vieux. } 
Vue des environs de Rotterdam. T. III , pi. 43. 47 

Cowiiî6(K. ). 
Portrait en pied de Charles I*' , roi d'Angleterre. T. I j pi* i ''®. 9 

C H A Z 8 B s X I. 

Son Atelier. T. II , pi. 40. 64 

DiZTXICH. 

Paysage. T. III, pi. 23. 2S 

DVJA&DIN (C. ). 

Le Bocage. T. I , pi. 6. . i'/ 

Le Pâturage. T. I, pi. 7. 19 

iU Gué. T. I , pi. 39. S^ 

La Cascade. T. II , pi. 4r. 55 

E.MMAVUSL DZ W I T T £• 

Vue de l'intérieur de l'église de Delft. T. II , pi. 20. 2j 

Etxrdikgxk.'. 
Vue de Norwège. T. III , pi. 21. 23 

FouQviiiixs. 
Vue d'une Habitation champêtre. T. IVj pi. 23. 3i 

Frakcisqvz dx Mxlxt* 
Paysage. T. III , pi. zo. ^ zx 

GxssNzx ( Salomon^ 
Un Paysage. T. I ; pi. 3z. 5z 
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H A L 8. 

Portrait de Descartes. T. II , pi. 56. 7a 

HkRMAV SWANXTILT* 

Un Paysage au Soleil couchant. T. 11^ pi. 5. 9 

Un Paysage. T. II , pi. 42. 56 

Un soleil couchant. T. II 9 pi. 43* ^7 

H s y s c H ( 6i de }• 
Paysage. T> II , pi. 6a. 78 

H o L B 1 1 ir. 
Portrait d'Erasme. T. JI , pi. 9. 24 

K O B X L Xi* 

Paysage. T. IV , pi. 53. 61 

Paysage. T. IV , pi. 62. 70 

I 

L 2 D V c* 
Corps-'de-garde hollandais. T. 11^ pU i z» x6 

LlXKDBRB. 

Entrde d'nn Village de Hollande. T. III, pl- 44* 4^ 

M I C H A V* 

L'Hiver. T. I , pi. Si, 76 

M 1 1 1/ ( J. ). 
hai Dînée des Voyageurs. T. II , pi. 5r. 6i 

MOVCHXROK. 

Paysage. T. IV , pi. 18. a6 

Orrizomte. 

Paysage. T. II , pi. 8. i2 

Paysage. ï. II , pi. 10. i5 
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Paul Potter. 

Animaux prës d'une chaumière. T. I , pi. 4. i3 

Un Pâturage. T. I , pi. 17. 34 

Deux Chevaux. T. II , pi. 12. - 17 

Phii.ip>£ dx Crampagkx. 

Son Portrait. T. II , pi. 3. 7 

lies Religieuses. X. II , pi. 37. 49 

Pierre de Laar. 

Un Paysage, T. I , pi. 61. BS 

Le Départ de l'hôtellerie. T. I , pi. 62. 87 

Pynacker» 

Une Hôtellerie. T. I , pi. 67. 80 

Une Marine. T. II , pi. 2. 6 

Rembrandt. 

Portrait d'honmie. T. I , pi. S. iS. 

Tobie et sa Famille. T. I , pi. 8. 20 

Tête de vieillard. T. I , pi. 14. 3i 

Une Tête d'homme. T. I, pi. 20. 38 

Tête de vieillard. T. I, pi. 25. 43 

Un Portrait de femme. T. I , pi. 40. 60' 

Le Philosophe en méditation. T. II ^ pi. i''*. S 

Portrait d'homme. T. II , pi. 14. xp 

S. Matthieu. T. II , pi. 45. 69 

Portrait de vieillard. T. II, pi. 49. 63 

Un Portrait. T. II , pi. 66. 8a 

R 00 8. 

Vue du Rhin. T. IV, pi. 22. 3o 

R V B E y 8. 

Vue de Malines. T. I , pi. 56. 79 

Rvysdasl(J. )• 

Le Coup de soleil. T. I , pi. i3. i^ 

4x 



OOO T'A BLK G i V ÛKA ï^t 

Une Tcmpêfc. T. I , pL 55, ^8 

Une Forêt. T. I , pi. 63. 88 

TiKIBRS. (D*) 

Les Joueurs de cartes. T. I , pi. i8. 35 

Le Joueur de cornemuse* T. I , pi. 23. 41 

La Chasse du héron. T. I , pi. 42. 63 

L'Alchimiste. T. I , pi. 54. yj 

L'Enfant prodigue à table. T. II , pi. i5. 20 

Les sept Œuvres de miséricorde. T. II , pU i^ 21 

Le Reniement de S. Pierre. T. II , pi. 17. 23 

T£yiEii8(D. )<lt jeune; 

Tète de vieillard. T. I , pk t5. 43 

T E R B V RG (^.). 

1 ■ 1 • 

I«a 'Leçon de musique. T. I , pi. 3o. 49 

Un Militaire et une jeune Femme. T. I , pi. 47. 6^ 

V A G N E R. 

Faysage. T. III , pi. 26. 33 

Vak Delex. (M. T. ) 

Les Joueurs de ballon. T. Il, pi. 6^»' 83 

"V AV DEW YSLDE. (A*) 

Paysage omd de fabriques. T. I , pi. 2. lo 

La plage do Schevelingen. T. I . pi. 48. ^o 

Un Paysage. T. II , pi. 4. ' 8 

Les Amusemens de l'hiver. T, 11^ pi. 19. 26 

Vax dew Vbkxxs. (G.-') 

Une Vue de mer calme. T..II , pU 7. la 

Uue Marine par un temps calme. T. H^ pi* 2j. 36 

Vander HiLiT. 

Ua Portrait d'homme. T« I y pi. 6q^ S^ 
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VAVDZli HeYO-BV. 

Vue d'un Village sur le bord d'un canal. T. I, pi. 41. 6z 

Vue de l'une des portes de la ville d'Anvers. T. II , pi. 22. . 3i 
Paysage. T. II , pi. 55. 71 

Vandzr Mevlen. (A.L. } 
Halte de cavalerie. T. I, pi. 3. xr 

Vauder Ulft. 
Vue de Tivoli. T. I , pi. 38. 58 

Van Huysum. 

Paysage. T. I, pi. 22. 40 

Paysage. T. I , pi. 29. 48 

Van Ortadz( Adrien }. 
Le Chansonnier. T. I , pi. 27* 4S 

Van Ostade ( Is^c. } 
L'Hiver. T. I , pi. 10. a3 

Vlizger ( Simon de )• 
Vue d'une ville de Hollande. T. II , pi. z3. 18 

WorwBRMANS. ( Ph. ) 

Un Manège. T. I , pi. ii. zS^ 

La Chasse au cerf. T. I , pi. 53. '^6 

Un Paysage. T. II , pi. 25. 34 

Choc de cavalerie. T. II ^ pi. 48.] 62 

W YNANT8(J,). 

Un Paysage. T. II y. pi. 21. 29 

Un Paysage. T. II , pi* 29. Zj 



» » 
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Z A c H T ( Lieven )• 

Vue du Rhm. T. IV , pi. 63. 71 

ECOLE FRANÇAISE. 

Baclzr d'Albe. 

Un Paysage. T. I , pi. 71. 5>6 

Un Paytege. T. I , pi. 72. 97 

B A X. T A R D. 

Vue du Castel-Gandolpho. T. I , pi. 34. 64 

Bal z ac. 

Marine. T. III , pi. 2. . ' 4 

B A u G E A X. 

Vue de l'enlrëe du Port de Marseille. T. III , pi. x. 3 

Vue du Port de Civita Vecchia. T. III , pi. 3. 5 

Vue de Marseille. T. III, pi. 14. 16 

Vue des environs de Vintimille. T. III, pi. i5. 17 

Vue du Fort Louis à Toulon. T. III, pi. 41. 4S 

Vue des anciens Murs de Marseille. «T. III , pi. 46. 5o 

Vue d'une ancienne Tour à Marseille. T. III , pi. 47. Si 

Entrée du Port de la Çiotat. T. III , pi. 64. 58 

Vue des environs du Port d'Anlium. T. IV , pi. 21. 29 
Vue du Phare et de l'entrée du port de Gênes. T. IV , pi. 24. 32 

Marine. T. IV, pi. 61. 6^ 

Bekce. 

Vue de Tivoli , près de Rome. T. II, pi. 71. 87 

Paysage. T. II , pi. 72. 88 

Vue d'Italie. T. III, pi. 27. 27 

Vue de Rome. T. III , pi. 28. 3o 

Vue des environs de Rome. T. III , pi. 2^ 3i 

Vue d'IlaUe, T. IH , pi. 3o. 3^ 



DES PLANCHES» SoS 

Vue d'Italie. T. III , pi. 3t. 33 

Vue de Rome. T. III , pi. 32. 34. 
Vue d'Italie. T. III , pi. 33. . 35 

Vue d'Italie. T. III, pi. 34. 36 

Vue d'Italie. T. III , pi. 65. 69 

Vue des environs du lac de Lugano. T. III , pi. 66» 70 

Entrée de la yille de Tivoli. T. III , pi. ô*/. 71 

Vue de Rome. T. IV , pi. 33. 41 

Le Tombeau d'Amyntas. T. IV , pi 34. 42 

Vue de la Roche Tarpéienne. T. IV, pl« 36. 44 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 41. 49 

Vue de la Porte de Spolette. T. IV , pi. 42. 5o 

Vue du Grand S.-Bemard. T. IV , pi. 43. 5i 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 44. 52 

Vue du Ponte-Mole. T. IV , pï. 47. 55 

^ B E R T'I K. 

Un Paysage. T. I , pi. 35. ,55 

Un Paysage. T. I , pi. 36. 56 

Vne des environs d'Antoni. T. III , pi. 2o. 22 

Paysage. T. IV , pi. 7. i5 

Paysage. T. IV, pi. 12. 20 

B I D A U L T. 

Paysage. T. IV , pi. 27. 35 

Bourgeois. 

Une vaéte fabrique. T. I , ph 32. 52 

Un Paysage. T. I , pi. 68. 93 

Un Paysage. T. I , pi. 6(). 94 

Vue de Rome. T. III , pi. 22. 24 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 10. 18 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 11. 19 

Vue des bords du Tibre. T. IV , pi. Sr. 45 

Vue des environs de Lyon> T. IV y pi. 38. 46 

Vue de Vicovare. T. IV , pi. 39. 47 

Entrde du château d'Isola. T. IV , pL 40. 48 

Pçiysage. T. IV, pi. 45- ^5 
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Paysage. Vue de la Cava. T. IV , pL 46. 64 

Vue du Ponte-Mole. T. IV , pi. 47. $5 

ButJAUDlt. . 

Va Paysage. T. I , pi. 67. ^ 

Paysage. T. III ^ pi. 71. 7S 

Castzllav. 

ticgësippe va chercher I^iloclës 'dans nie de Samos. T.IÎI, 

pi. 35. 37 
Téleroaque de retour à Itaque , reconuais aon père chez le 

fidèle Eume'c. T. III , pi. 36. 40 

Paysage. T. IV , pi. 3. 11 

Paysage. T. IV , pi. 4. 12 

Vue de Toscane. T. IV , pi. 19. 27 

CHANCOURTpIS. 

Vue de la Pyranide de Caïns-Sextus. T. II , pi. 35. 47 

Vue du Colisde. T. II , pi. 36. 48 

Paysage. T. III, pi. 52. 66 

Entrée de la Grotte de Pausilippe. T. III , pi. 5Ô. 62 

Tombeau de Mëlella. T. III , pi. 60. 64 

Vue prise de Castel-Madaroa. T. III, pi. 6i. 65 

Tombeau de Vibius. T. IIX , pi. 62. 66 

•Pont Lucano. T. III , pi. 63. 6j 

Tombeau étrusque. T. III , pi. 64. 68 

Paysage. T. IV, pi. 5i. 69 

Paysaj^e. T. IV , pi. 5a. 60 

Paysage. T. IV , pi. 56. 64 

C H I P A » rr 

Paysage. Vue de Suède. T. III , pi. 69* 73 

Vue de Suède. T. IV , pi. 66. 74 

Claude LorkaiI^ 

Une Marine. T. I , pi. 49. ^ 71 



JD I s » ^ A K G H 1 3.- âO& 

C o i V r. 

Vue de la Cascade de Nepy. T. IV , pi. ix'«. 9 

Vue de la Cascade de Ternir. T. IV , pU 2. 10 

C o s T B. . 

Vae sur la route de Naples. T. III 9 pi* 9< 11 

Vue de Rome. T. III , pi. 16. 18 

Vue sur la route de Naples. T. III y pi. 46. 49 

Vue de la Villa Madama. T. III , pi. 48. 5a 

D E M A R K E. 

Paysage. T. III , pi. 8. i0 

Paysage. T. III , pi. 63. 67 

D u N o u r. 

Paysage. T. III , pi. 72. ';6 

Paysage. T. IV , pi. 28. 56- 

r 

£ C B A R D. 

Marine. T. III , pi. 49. 53 

Sfarine. T. III , pi. 5o. 64 

6 A V 1 r I X »• 

Vu^ de Florence. T. III , pi. 12. 24 

Marine. T. IV , pi. 29. ^ 

Paysage. T. III , pi. 37. 41 

L A K T A R A. 

Marine. T. III , pi. 6. « 

Marine. T. III , pi. 7. 9 
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Lavax.l£e ( Poussin ). 
Ruines. T. III , pi. 70. 74 

L I R o I. 

Paysage. T. IV , pi. 64. 7a 

Paysage. T. IV , pi. 65. 78 

L I S u I u R. 
Un Paysage. T. I , pi. 33. 53 

LOUTHSRBOURG. 

XfC Coup de vent. T. I , pi. 66, 91 

Une Marine y soleil couchant. T. I , pi. 70. 95 

Mavdevars. 

Paysage. T. III , pi. 24* 26 

Paysage. T. III , pi. 25. 27 

M A K G X. A R. 

Marine. T. III , pi. 38. 4a 

M Z R I G o T. 

Ruines. T. II j pi. 70. 86 

N I c o £ I. 

Vue du Colisëe de Rome. T. III , pi 18. 20 

Vue de la place Barberine , à Rome, T. III , pi. 19. 21 

Place d'armes et Marché de Bologne. T* III f pi. 55. 59 

Noël. 

Paysage. T. IV , pi. 3o. 38 

Paysage , effet de lune. T. IV , pi. 49. 57 

Marine. T. IV ; pi. 5o. 58 



» « « l> ti A ir t a t »» '^ 




l^aywi^e. T. ÏV , pi. 58. 




66 


Marine. T. IV , pi. &9. 




^l 


pECiQtrlGXrOTk 


■ 


Villa Borghèse. T. Hl , pi. lï. 




i3 


ï^aysage. X^in,pK i3» 


. 


Jb6 


P s R E L L s 


( Nicolas )* 




Paysage. T. IV , pi. 3i. 




39 


^leil couchuit T. IV , pi. 32^ 




%û 


P£ltIC)70Vk 




Paysage. T. ÏI , pi. 68. 




M 


Paysage. T. II y pi. 6ç, 




%s 


Vue d'Italie. T. IV , pi. 9. 




VI 


Poussin 


( Guaspre )« 




Paysage. T. ÏI , pi. 5o. 


' 


64 


Paysage. T. III , pi. 69. 




68 


Paysage. T. IV , pi. 71^ 




79 


Paysage, T. IV , pi. 74* 




So 


P V 8 s IN 


( NicolM)^ 




Le Printemps. T. I , pi. 43» 




64 


L'Eté. T. î , pi. 44. 




6S 


'2/ Automne. T. I , pi. 45» 




€S 


L'Hiver ou le Déluge. T. I , pi. 46* . 


€7 


Portrait du Poussin. T. Il ^ pi. 


6. 


XT 


Paysage. T. III , pi. 17. 




^9 


'Paysage. T. IV, pi. 35.' 


. 


43 


Vue du Ponte Lucano, X. iV , 


pi. 48» 


66 



H G B s R T* 

Xableau de ruipes. T. IV ^ pi. 8. 26 

K o s s 1 R* 
^ysage. T. III » pi. Si. 5S 

4a 



MoS T.A BLE 6K7réllAX£ 

' R O 8 8 Y. ' 

Vue de la Maison de Michel-Ange , à Flocence» T. IV 9 pi* 6. 14 

SAR&AZIJIt 

'paysage. T. IV, pi. 64. 61 

S o K y z R A r« 

'Vue de la Villa Negroni. T. IV , pi. i3. « 

*Vue du Lavoir de Marino. T. IV , pi. i^. 22 

Vue du Parc du prince Colonna à Marino. T. IV , pi. i5. 23 
Vue du Palais du prince Colonna à Marino..X« IV > pi. i6c H 

Vue de la Villa Mattei. T. IV , pi. 6j. 7S 

•Vue de Rome. T. IV , pi. 68* 76 

Vue de Lori. T. IV , pi. 6(^» 77 

Vue de Rome. T. IV, pi. 70. 78 

SroRELLr. 

Vue de l'ancien Piémont. T. III , pi. 6B0, 72 

SWAGG£R8» 

. I 

Marine. T. III , p1.-4.- ^ 

T A U N A r. 

Paysage. T. IV , pi. 55. 63 

T A V R s L. 

»Vue des côtes de Naples. T. IV , pi. 17» âS 

T H I B A V L Tk 

Paysage. T. II , pi. 84. 45 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 25. 53 

Vue d'Italie. T. IV , pi. 26. ?4 

VAlENCIEXNIf». 

^ysage. T. III , pi. 42. . 46 
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Paysage. T. III, pi. 56. 60 

Paysage. T. IV, pi. 5. x* 

Vasserot. 

Vue des environs de Marly. T. IV, pi. 5/. ^5 

Vue prise à la Malmaison. T. IV > pi. 6o* ^8 

Vavdzkbvrch* 

Paysage. T. I , pi. 64. 89 

Paysage. T. I , pi. 65. 90 

Paysage. T. III , pi. 5/. 6ë 

VXRVZT (J. )• 

Vue du Pont et du Château Saint-Ange. T. I ^ pi. x2. 37 

Une Marine , soleil couchant. T. I , pl« 19* 3/ 

Le Pont Rotto, à Rome. T. I , pi. 24. 43 

La Cascade. T. I , pi. 28. 47 

Le Matin. T. I , pi. 3;. 6j 

Le Torrent. T» II , pi. 57. 7 3 

Une Marine. T. II, pi. 65« St 

Marine. T. III , pi. 5« f, 



Fin de la table générale des planches^, 
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